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B Y DONS NY '7W: ſuis a pet pres dans le x” 
RN) | 4 meſme cas on ſe trowua _ 
Wl PAS Ciceron , lors quil entre= 
FAIR prit de mettre en Latin 
des Matieres de Philoſophic > quijuſe | 
quell 2 avoient eſte; traittes qu en 
Gree. IInous apprend quon aiſoit que. 
T 5 Owvrages ſeroient fort wutiles,parce |} 
que cenx quiaimoient ta Philoſophie'g.. 
Seftant bien donne'la peine de la cher=- 
cher dans les Livres Grecs, neglige=. _ 
roient apres cela de la voir dans des: 
Livres Latins, qui ne ſerojent pas O-"- 
riginaux,@ que cenx qu navoient pas: 
ae gouſt pour la Philoſophie , ne ſe ſon= 
cioient-de 1a Voir 1 y en Latin ny en 
Gree. Acela il repond'quil arriveroit. . 
tout le contraire ; que cenx quit nt= 
 ſtorentpas Philoſo phes, ſeroient fentes. © 7 
de le devvenir par Ia facilite de lire les © 7 
X. | 
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PHEEACE: 


Comment ces choſes-la avoient eſte ma- 
rites en Latin. 


au Public; mais my, je ſults bien t« 
loigne Tavvir tes meſmes ſujets de 


trop badine pour les Spavans, mas i 


 onmeditapeupres comme a Ciceron; 


qu un pare OuvVrage 7 eſt propre ny 
£UX hy Sa qul M ) peu VENT VICW ap- 


Preme 
* = 
1” oy @ = >a vane t> (-3 Wd SST A 
a 7 hs 52s TEE 


Livres Latins; & que ceux qu Ve- þ 
ftoient deja par la letture des Livres # 
Grecs , ſerotent bien-aiſes de voir « Þ 
9 

3 

Ciceron avoit raiſon de parler ainſi. 
Lexcellence de {on Genie, & la grande #6 
reputation qu il avoit deja acquiſe yluy 


garantiſſownt le ſucces de cette non- 
velle [orte da Onurages qu il aonnoit” 


eonfiance dans une entrepriſe preſque. 
'pareiilea la frenne. Jay voulu traiter © 
{a Philoſophie d"une maniere qui ne 
fujt point proulo fophique ; jay tacke de. 
Famener a un point, ou elle ne fuſt ny. 
7rop ſeche pour les Gens au Monde, ny 
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PRE FA © E:. 
| PEP > 729. aux Gens au Monde Jt. 
auront point a envie dy riew ap= 
. prendre » Je nay garde ae repondre ce 
qu 'il repondit ; il ſe. pent vIen faire 


queen cherchant un milien on la Philo=. 


How convinſt a a tout le. monde, 3 076 Em 


aye tronve un ou elle ne convienne a | 
. perſonne, les miliens ſont trop diffict= 
les a tenir., & je necroy pas qu'il me 
reprenne envie de' me metire-une.ſe= 
- conde fois dans la meſme peine. 

Sil arrive que ce Livre ſoit tut, j'a= 
Vertts ceux qui.ont quelque connoiſſan- © 
ce de la Phiſtque , queie way. point dis 

tout pretenadu les inſliruire , mais ſett- 
lement les atuerttr , en leur preſentant 
d'une maniere un pen.plus agreable CN 
plus Egayee ce. qu Us fgavent deja Pitts 
ſolidement ,-ej avertis ceux a 907 ces 
HMatieres fo t nouvelles, que Jay ori 

tes pourvoir. inſtruire & les divertir 

zout enſemble. Les premiers agiront . 
* 3 Ok 


n || PREFACE. 

|| e0ntre mon intention, Sls cherchent. j 

BY Ill © cepdeſuniite; eo tes ſeconds, SUs i y 4 
q 


| 
| 
| 
| cherchent que: Hh Pagerement.. 
HM Fe nem 'amuſeray point dire que! 
| 

4 


ſay choiſt dans toute lu Philoſophie la. | 
mutiere la plus capable de. piquer la cu-\ 4 
rioſite... 11 ſemble que rien ne.devroit. © 
nous intereſſer davantage., que de ſea: 
voir comment elt fait ce Monde que 
For habites'it y a d autres Mendes qui = 
luy ſoient ſemblables., &> qui ſojent has = 
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Lf bites aſt: bien que tuy. Mais apres, 
=: zout, Sinquiete de tout cels qus went, 
= | & 1e ſuis bien aſſeure'quon ne'sen ins 
| tera pas, pour me faire leplaiſir ae 
| © i | bremon Livre. Ceux quiont des pens' 
- 28 | ſeesaperdre, les peuvent perare ſur. 
= 58 | | Ces ſortes objets, mais tout.le monde. 
= #off paser eſtas ae faire cette depenſe 
LJ i Suture, 
 =$6 Fay mis dans ces Entretiens unt 
Fl [ Femme que 1 0n mnſtruit, & qui a: 
bl 
EE oy 


nt; jamais 1, end de ces nr F1 4. 
3y, cri que cette fiction me ſerviroit & 4 
+ rendre L Ouvrage plus ſuſceptible d'a= 
ue: grement, 0 a encouragzer les Dames. 
la par Fexemple duncFemme,qutnayant. 
h-. $ point autout uncarattere ſurnaturel , |. 
Ce 120 ſortant j Janis des bornes d'une: 
wr perſonne. qui na nulle. teinture de. 
me Stience, ne laifſe pas deutendre ce: 
m quon luy: dit, & de ranger dans'ſa.. 
a= teſte ſans confuſion les Tourbillons & 
es, les HMonaes. Pourquoy y anroit-il des. 
Femmes qut cedaſſent a a cette. Marquiſe. 
ts imaginaire,quu ne congoit que ce quelle... 
ae mnepeut ſe al Ypenſer de concevoir-?- 
78 A la verite.,. cette Marquiſe Sas * 
ut. plique un per, mais queſt-ce ty que © 
de S appliquer. Ce x eſt pas penetrer a force 
ſe de: meditation une choſe obſcure delle- 
»eſme, on expliquee obſcurement, c*eſt 
ne feulement ne point lire ſans ſe repre 
& fenter. en-meſme Fas ce qu 03 lit', 
AS... : 4... 


PREFACE: 


&” Sen faire une image ,. qui ſera ſans. 
doute 'tres-claire. fe ne demande aux: 


Dames pour tout ces ifteme dePhiloſophic, 


gue la meſme application qul faut don»! 
ner a'la Princeſſe de Cleves, ſi 0n veut en' 
 ſuivre bien Fintrigue, C7 en connoiſtre- 
toute labeaute. Il eſt vray que les Idees. 

de ce Livre ſon: moins familieres. a la. 
pluſpart des Femmes que celles de Ia” 


Princeſſe de Cleves, mais elles wen ſont 


pas plus obſcures. Onne peut penſer deux 
foss tout anuplns, > 726 les-prendre pas | 


7res-juſtes. | | 
Comme jenay pas pretenau-faire un 


Sifteme'enVair, & quinn euſt aucun fon= © 
aement g j-ay employe ae Vrais-raiſonye-- 


mens ae Phiſique , & jen ay employe 


trouve heureuſement dans ce ſujet queles 


Taces.de Phiſique y ſont riantes.delless _ 


meſmes., &* que dans le meſme.temps 
qu'elles contentent la raiſon,elles donnent 


autant, que $1l eftoit fait expres pour elle, 
Onand Pay trouve quelques morceaux 


quiretoent pas tout-a-fait de cette-eſpe- 


autant qutl a efte-neceſſaire, Maisil ſe - 


a Fimagiation un Speftacle qui luy plaiſt 


Ce 


if 
CEQ: 
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PETCACE. 


Ce, je leur ay donne des ornemens etran- 
* gers. Virgileen auſe ainſi dans ſes Geor* 


g1ques, 0u il ſanvele fond de ſa matiere, 


* gut eſt tout-a-fait ſeche, par des digreſ= 


ſtons frequentes, & ſouvent fort agrea= 
bles. O vide meſme en a fait autant dans 
PArt &aimer, quoy que te fond de ſa 
matiere fuſt infiniment plus agreable que 


_ Tout ce qu'il y pouvoit meler., Apparems 
ment il.a cru gu'il eſtot t ennyeux Ae DAY- 


ler toujours dune meſme choſe, fuſt-ce 


5 ae galanterie. Pour moy, quiavois plus 


ae beſoin que luy au ſecours des digreſſions, 
jenem'en ſuis pourtant ſervy guwavec af- 
ſez, de menagement, fe les ay autoriſees 
par la hiberte naturelie ae Ia Converſa- 


tion, jeneles ay quedans des endroits or 


ay crts qu'on ſeroit bien: aife de les trous' 
ver, jen ay mts la plus grande partie 
dans les commencemens de POuvrage, 
Parce qwalors L eſprit neft pas encore aſ- 
ſez accoutume aux Idees principates que 
ie luy offre. Enfin ie les ay praiſes Aans mon 
ſujet meſme, ouaſſe7proche de mon ſujet: 

7eway rien voulutmaginer ſur les Has 
bitans des Mondes ,. qu-fuſt enticerement 
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fabulenx. f ay tache de dire tout ce gums ( 
en pouvoit penſer raiſonnablement, & leje 
Vifkons meſme que jay ajouſtees a cela oi ga 
quelque fondement reel. Le Uray & le falls 
ſont melez, icy, mais ils y ſont 1onjours ab, gy, 
ſez a diltinguer, Tewentreprens point d; 74 
juſtifier un compoſe fi bizare, ceſtlah. ze 
point le plus important de cet Ouvrage,&. git 
ceſt cela juſtement dont je ne puts renate yer 
raiſon. Le Public wapprendra ce que jt.go; 
dots croiredu deſſem que j ay eu. pet 

11 ne mereſte plus dans cette Preface gy 
q1s:4 parler 4 une ſorte de perſonnes, mais 3e 
ce ſeront pent-eſtre les plus difficiles a con. de 
zenter., non que Ponwayt a leur donneitgu 
de fort bonnes raiſons, mais pArCE ai 


ſemble qui ne ſe payent pas, slsne vets Ia 


lent, de toutes les raiſons qui ſont bens 41 
mes. Ce ſont les Gens ſcrupuleux -, quilt by 


| pourront s wmagiuer quil y a du danger-d 


par-rapport a la Religion, a metire: des 4, 


 Habuans ailleurs que ſur Ia Terre: It 6 


reſpette juſqwanux delicateſes exceſſives 6 
que lon a ſurle fait dela Religion, &" + 
celle-la' meſme je I awyrois reſpeftee atk 
point de ne la voulvir pas choquer dans 1 


ull.- 


ZZ PREFACE 
Ny Ouvrage public, fi elle eftoit contras- 
lee opinion que J ay prif e, mats ce qus 
Mya peut-eſire vous paroiſtre ſurprenant , 
elle ne regarde ſeulement pasce Siſteme , 
A.ou je remplis d' Habitans une infinite ae 
& Mondes., Tinefant que demeſler unepe- 
lt tite erreur d'imagination. Quand on vous 
0 dit que la Lune eft habitee, vous vous 
art xepreſ, entez, auſſi-toſt des Hommes faits 
"E-comme nous, & puts, fi vous eſtes utt 
-peu Theologien, vous voilapleinde aiffi= 
ecultez. Lapoſterite ® Adams na pas pr 
als Setendre juſque dansla Lune, ny envoyer 
011: des Colonmes ence Pais-la, Les Hommes 
nelgqus ſont aans la Lune ne ſont donc pas Fils 
ISP Adam. Oril ſeroitembaraſſant dans 
#11: la T heologie qu'il y euſt des Hommes qus 
0n--1e aeſcendiſſent pas de luy, Il weſt pas 
qui} beſoin den dire davantage ; toutes les 
ger-difficultez, imaginables ſe reduiſent a ce- 
aces la, &lestermes quwil faudroit employer 
| Te -dansune plus longue explication ſont trop 
ves -dignes de reſpett pour eſtre mis dans ut 
& Livre auſſi pen grave que celuy-cy. Peut- 
au eftre repondrois-je aſſex, ſolidement a 0- 
1ans are-objettion ſi je Pentreprenois; mais 68 
un © qv 
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tiere ſur les Hommes de la Lune, mai 


awily a de certain, eſt que je way pity 
beſoin dy repondre. Elle roule toute on” 


&eft vous qui mettez des Hommes day, 


la Lune, moy, je iy enmets point-Tj 


mets des Habitans qui ne ſent point dy. 


tout des Hommes. Queſont ils donc* |; 


xe les ay pomnt Veus, CC neſt PAS pour lt 


avoir veus que ſen parle. Et ne ſoupgoy. 


712 pas que ce ſoit une defaite aont 1em. 

ſerve pour eluder voſtre objettion, qu 
de airequil iy a point a Hommes dai, 
la Lune, vonusverrez quileftimpoſſibh 


qu'#l yen ait ſelon Tidee que jay deladi 


verſite infinie que Ia Nature doit aver. 


miſe dans ſes Ouvrapes. Cette 1aee reg 


dans tout le Livre, &7 ellene peut eſir; 
' conteftee daucun. Philoſophe. Avnſs | 


croy que je wentendray faire cette obje 


Hon qu'a cenx qui parleront ae ces En 
tretiens ſans les avoir lus. Mais eſi-t, 


un ſujet de me raſſurer? Non, cent 


| 


C 


] 


111 au contraire tres-legitime de crainar | 


que Pobjeton ne me ſoit faite de bienant « 


FHArOHs,. 


C 


= Fol. | 
FENTRETIENS 
#, SUR LA PLURALITE 
DES MONDES. 


h 42 MONSIEUR DE D*** 


f Oas voulez > Monſieur, que 


COM 
Jem: 1/5 Je vous rende un compte 
ak 7, 1A exact dela maniere dont j'ay 
Aani: a. 19 paſſe mon temps a la Cam-= 

| TAR pagne chez Madamela Mar- 


ſſiwk quife de G*** Scavez-vous 
[2% bien que ce compte exat ſeraun Livre , & 
290 ce quiil y a de pis, un Livre de Philoſo- 
epi Phie ? Vous vous attendiez a des Felſtes, 
ef a des Parties de Jeu ou de Chaſie, & vous : 
* aurez des Planetes, des Mondes, des 
Je F Tourbillons; il n'a preſque-eſte queſtion 
 obje« que de ces choſes-la. Heureuſement vous 
r En. eſtes Philoſophe,, 8: vous ne vousen mo=- 
efi-q, querez pas tant qu'un autre.  Peat-eſtre 
ene melme ſerez-yous bien aiſle que Jaye attire 
. ,- Madame la Marguiſe dans le party. de la 
mart Philoſophie. Nous ne pouvions faire une 
ena acquilition plus conGderable,car je compte 
que la beaute &. la jeunefle ſont roujours 
\ des choles d'un grand prix. Ne croyez- 
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\ vous pas que {51a Sageſle elle-meſme you-! 
-Joitſe preſenter aux hommes avec ſucces,. _ 
elle ne feroit point mal de paroiſtre ous 


une figure qui approchaſt un peu de celle, 
dela Marquiſe ? Sur tout {1 elle pouvoit 
avoir dans ſa converſation les meſmes a* 


 oremens, je vous aſſure que toutle monde. 
courroit apresla Sagefie. Ne vous attens: 


dez pourtant pas a entendre des merveil- 


| les, quand je vousfteray le recit des Entre-. 


tiens-que j'ay eus avec la-Dame.; il fau- 
droit preſque avoir autant d'eſprit quielk 
ena, pourrepeterce qu'elle a dit, de li 
melſine maniere dontelle Ya dit, Vous luy. 
verrez ſealement la meſme diſpoſition 4 
comprendre tout, qu'elleFaen effet, Pour: 
moy je la tiens ſcavante, a-cauſe deTex, 
treme facilire qu'elle auroit a ledevenir, 
Qrelt-ce-qui luy manque ? Dyavoir ou: 
vert les yeux fur des Livres; cela neſt rien, 
& bien des'Gens Pont fait toute leur vie, 
a qui-;je refaſerois, fi Poſois, 1s nom d& 


_ Scavans. Anreſte, Monſieur , vous m'ati- 
 rezune obligation. Je ſcay bien qu'avant 


que d'entrer dans le detail des Converla: 
tions que j'ay euts avec la Marquile, je 
{ſerois en' droit de vous deEcrire le Chateau! 


On elleeſtoit allee paſſer FAutomne ; ona 


{ouvent decrit des Chateaux pour de moi: 
_ Are occaſions, mais je vous feray grace 
jur-cela; 1 ſoffit que vous ſcachiez que, 
| | quand. 


- 


AS] ; 


quand Parrivay chez elle, je n'y trouvay 


point de Compagnie, 6c que jentus fort 
aiſe. Les deux premiers jours n'eurent rien 


de remarquable ; ils ſe pafſerent A epuiſer 
les Nouvelles de Paris, d'out je venois, mai® 
enſuite vinrent ces Entretiens dont je veux 


vous faite part. Je vous les diviſeray par" 


Soirs, parce qu'efte&tivement nous n'eumes! 
de ces Entretiensque les Soirs, 


A 2 PRE- 


-— 


. 
en ee. ra 


_- 
_ 
III emo = +» 


do 3 2 = 15 "SOR 


. . 
- 
» . 
id = 
” . Fc 
ww ow —_ CE EE vero we L. Ta ym yo 
- —_— ky? FY ” ” 


” ww 
o _—_——— —_—_ ——_————  — 9 EE os 4 


— 
- 


— —  _— — 


>= . 


— 


"ey < e——w—_ 


—— — —————— EC 
I c_ on" oey on — ———_ >” —_— 
. 


——I- WD  — _—— 


PREMIER. SOITR. 


+. Ous allames donc.un Soira.. 
d ' pres Soupe , nous promener. 
WF dans le Parc. Il faiſoit un 
WF. frais delicieus,. qui nous r6-. 
compenſoit d'une .journee 
fort chaude que_nous avionz 
eſſuyee. Je ſens, Monſieur, que je vai 
vous fajre une Deſcription, mais i] n'ya; 
pas moyen de vous-V'epargner, la choſe. 
m'y porte neceſſairement. La Lune tot: 
levee il.y avoit peut-eltre une heure, & 
ſesrayons quine venoient a nousqu'entre 
les branches des arbres, faiſoient un agrea- 
ble melange d'un blanc fort vif, avec tout 


ce verdqui paroifſoit noir. .I| ny avoit pa q 


un nuage, qui derobat on qui obſcurcitl' 
moindreEtoile; elles-eſtoient toutes d'un” 
or pur & Eclatant., & qui eſtoit encore re: 
leye;par le fondblen , ou elles font atta- 


chees. Ce ſpectacle me-fit refver , & peut- 


eltre ſans laMarquiſe euſſay-je reſyEaſſe; 


Jong-temps ; mais la preſence d'une (1 ai: 
mable Dame, ne me permit pas de mia: 


bandonner A la-Lune &: aux Etoiles Ne. 
trouvez-vous pas, luy dis-je, que le jour 
meme n'eſt pas hi'heau qu'une belle nuit? 
Oily, mwerepondit-elle, Ila beaute du jout 


elt comme une BeautE blonde , qui a plu 
| | 06" 


_ 


| 5 

de _brillant'; mais Ja TAY de Ila nuiteſt 

une Beaute brune, qui elt plus touchanre. 
; Vous eſtes bien: genereuſle, repris-je, de * 
: donner cet avantage aux Brunes; vous qui” 
- nelVeſtes pas. Ileſt pourtant-vray que le 
” joureſt ce qu'il y a de plus bean dans1la Na- 
ture, & queles Heroinesde Roman, qui 
- ſontcequiil'y a de plus beau dans-Vimagi- 
' nation, ſont preſque totzjours blondes. Ce: 
! reſt rien que la'beaute, repliqua-t-elle , 
fi elle ne touche. Avotiez que le: jour nz 
* yous euſt jamais jette dans une reſverie|. 
 auſh-douce que celle, on je vous ay ven! 
 preſtdetomber tout a Theure a la vente de 

cette belle nuit. J'encouviens, repondis-: 

- je; maisen recompenſe, une Blonde com- 
l' me vous, me feroit encore mieux reſver 
#” que la plus belle nuit da monde avec toute 
8 fabeaute brune. Quand cela ſeroit vray, 
n" repliqua-t-elle , je ne m'en contenterois: 
pas. Je voudroisque le jour, puilque les 
:' Blondes: doivent eſtre dans:ſes: intereſts, 
& fiſt auſt le meſmeeffet. Pourquoy les A- 
7 mans; quilſont bons Juges de ce qui tou= 
- che, ne $adrefſent-i]s jamais-qu'a la nuit 
+ dans toutes les Chanſons & toutes les Ele- 
© gies que je connois? Il faut bien que la nuit: 
I ait leurs remerciemens, luy-dis-je. Mais, 
reprit elle, ellea auſh toutes leurs plain-: 
W tes;-le jour ne &attire point leurs confi= 
w gdencesz. d'ou -cela - viept-il-? C'eſt appa= 
il ; V3 -: THU 
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6 
remment, repondis je, qu'il n'inſpire point” 
je neſcay quoy de trilte & de paſlionne. 1 
ſemble pendant la nujt que tout ſoitenre- | 
pos. On Simagine que les Etoiles mar-, 
chent avec plus de filence que le Soleil; 

les objets que le Ciel preſente ſont plus: 

doux; la veus $'y arreſte plas aiſement; 
& enfin on eſt fi fon que Fon en reſve 
BIeuX » parce qu'on fe flate d'eſtre alors: 
dans toute la Naturelaſeule perſonne oc- 
capeeareſver. Peut-Etre auſli que le ſpe-' 
aacleda jour eſt trop uniforme , ce n'eſt” 
qu'an Soleil, & une voute bleue, maisi[: 
{e peut que la veue de toutes ces Etoiles (e-- 
mees confuſement, & diſpoſees au hazard: 

en mille figures diferentes, favoriſe la ref: 
yerie, & un certain defordre de penſees, 
ol Von ne tombe point ſans plailir. Jay.” 
toujours {enty. ce Jus vous medites, re: 
prit-elle z Jaime les Etoiles, & je me 
plaindrois yolontiers du Soleil qui nous les 


_efftace. Ah! myecriay-je, jene peux luy 


pardonner de me faire perdrede veut tous 
ces Mondes. Qwappellez-vous tous ces 


_ Mondes, medit-elle en me regardant , '& 


enſetournant vers moy ! Je vous demande 
pardon', repondis-je. -Vous m'avez mig 
ſur ma folie, & auſli-toſt mon imagination 
geſt echapee. Quelle eſt done cette folie, 
reprit elle ? Helas, repliquay-je, je ſuis 
bien fache.qu'il faille yous Vavoiler ; Joan 1 

= Uis: 
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fuis mis dans la teſte que chaque Etoile' 


pourroit bieneſtreun Monde. Je ne jure-: 
rois pourtant pas que cela fuſt vray , mais 
jeletiens pour vray-7, parce qu'il me fait 
plaiſira croire. C'eſt une idee qui me re- 
jotiit, & quis'eſt placee dans mon efprit 
dane maniere riante. Selon moy,, il n'y-a 
pas julqu*aux Veritez, a qui Yagrement ns 
ſoit neceſlaire. Et bien, reprit-elle, pujs- 
que voſtre folie eſt fi rejotiiflante , donnez-' 


la=moy » je croiray ſur les Etoiles tout' ce 
qu'il vous'plaira , pourven que jy trouve 


du plaiſir. Ah 2? Madame, repondis- je 
bien viſte, ce reſt pas un plaifir, comme 
celuy que vous auriez a une Comedie de 
Moliere; c'eneſt un quieſt je ne ſcay on 


- dans1a raiſon, & quine fait rire que PFeſprir. 
3 | 


Quoy done , reprit-elle', croyez-vous 
qu'on ſoit incapable desplaifirs. qui ne ſort 
que dans laraiſon ?: Je' venus tout a Vheure 
vous faire voir le contraire , apprenez= 
moy vos Etoiles:- Non, repliquay-je , il - 
ne me ſera point reproche que dans un 


' Bois, adixheuresdu foir, aye parle de 


Philofophie ala-plus aimable perſonne que 
je connoifſe.- Cherchez ailleurs des Philo= 
ſophes:- 

Yeus' beau me defendre encore quelque 
tempsfur ce ton-la , il falut ceder. Je lay 
fis du moins promettre pour la conſerya- 
tion demon honneur qu'elle: me* garderoit 

Bl. le 


| 85 St. 
le ſecret, & TE je fus hors d'Etat & 
nyen pouvoir dedire, 6c que je voulus par. 
Jer, je vis que je ne ſ{cavois par on com- 
Tnencer mon diſceurs; cara une perſonne 
 commeelle quine ſcavoit rien en matiere* 
| de Phiſique, il faloit prendre les choſes de 

bien Join, pour luy prouver que la Ferre 

-pouvoit Etre une Planete ; les: Planetes ay. 
tant de Terres , & toutes les Etoiles dex 

- Mondes. Jen revenois toujours a luy. dire. 

. qui] auroit mieux valu $'entretenir de ba; 
oatelles, comme toutes perſonnes raiſon.' . 
ablesaurojent fait en noſtre place. Al; - 
fin cependant, pour Iuy donner une id6& 
oEnerale de la.Philoſophie , voicy. le rai: 
Tonnementdanslequel je me jettay. Tow 
te 1a Philolophie, luy dis-Jje-,. n'eſt fon- 
dee que. fur deux choſes,, ſur ce qu'ona+ | 
eſprit curieyx, & les yeux mauvais;:- car. 

: 1 vousaviez les yeux meilleurs que vous ne 
les avez,. vous yerriez bien fi-ce ſont des 
MondesquelesEtoiles, on fi elles ne ſont 
pasdesMondes; & fi d'un autre cote vous _ 
Etiez moins curieuſe, vous ne vous ſon- 
Cieriez pas de le ſcavoir, ce qui revien- 
droit au meme. Mais on veut ſcavoir 
plus qu'on ne voit , c'eſt-]Ja la difficulte. 

_Encorefice Won voit', on.le voyoit bien, 
ce ſeroittoujonrs autant-de connu, mais 
on le voit tout-autrement.queil n'eſt, Ain- 

41 les vrais. Philofophes paſſert leur vie & 

| Ne. ® 
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ne point croire ce qu'ils voyeht ,, & a ta- 
cher dedeviner ce qu'ils ne voyent point z 


& cette condition n'eſt pas, ce.me ſem- 


ble,- trop a envier. Sur cela je me figure 

tolijours que Ja Nature eſt un grand Spe. = 
Aacle qui'reſſembe a celuy de POpera.. 
Da lieu ou vous Etes a-lOpera, vous ne! 


voyez pas les Theatres tout-a-fait comme 7 


ils ſont ; on les:a diſpoſez pour faire de 
loin un effet agreable, & on cache a voſtre. 
venue ces roties & ces contrepoids qui font. 
tousles mouvemens, Aulli ne vous embaraſ- 


 ſez-vous gueres de deviner comment tout 


celajoue. Il n'y a peut-cEtre que (quelque. 
Machiniſte cache dans le Parterre ; qui 
$inquiete d'un Vol qui luy/ aura para ex'- 
traordinaire, & qui veut ablolument de- 
meler comment ce-Vol a ete. execute. 


Vous voyez bien que ce: Machiniſte-la eft 


aflez fait comme les Philoſanhes. Mais ce. 
qui a 'egard des Philoſophes -avgmente - 
la difficulte, -c'eſt que 'dans les Machines * 
que la Nature preſente a nos yeux, les - 
cordes ſont parfaitement bien cachees, &c 
ellesle ſont li bien , qu'ona eſte long-temps 
a devinex ce qui cauſoit les 'mouyemens ds 


PUnivers; car repreſentez-vous tous Jes 


Sagesa l'Opera, ces'Pithagores, ces Pla-. 
tons; ces Ariſtotes, & tous ces Gens, dont 
le nom fait aujourd*huy tant de brait dans 


nos oreilles. Suppoſons: qu'ils voyoient le 
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quii)s ne pouvoient decouvrir les: cordes, 


&-qu'ils- ne: {cavoient point” comment | 


f % 


derriere-du Theatre eſtoit diſpoſes. Lun, 
deux difoit, Cleft une certaine Vertu ſecre: 
2 qui enleve Phaeton... L'autre , Phatzoy 
eft compose ae certains Nombres qui-le fog 


monter. Lautre'y Phazcton a une certgin 
amitie pour le haut-du_ Theatre-; il weſt poit 


7 ſon aiſe,quand 1} n'y eft pas. L'autre, Phar: 
701 n'etoit pas fait pour voler. May it ain 
mieux- voler que. de laiſſer. io haut du Thegs 
tre vuide ; & cent autres reſveries,. que 
je m*«tonne _qui-n'ayent perdu de repus 


tation toute I'Antiquite, A- Ja hn Del 
cartes,, & quelques autres Modernes ſon 


venus; qui-onr dit:: Phagton-monte, far 
ce qu'il eſt. tire par des. cordes , © qui 
fpoids-plus peſant que luy.s deſcend. Ain. 
{1 on ne croit plus quian corps ſe remus; 
i] n'eſt poufie par un autre. corps, &e 
quelque facon tire'par des cordes; on-ne: 
croit- plas quiil monte ou qu'il deſcende;. 


11 ce n'eſt par. eftet d'an contrepoids, 9 
dun reſfort.; & qui verroit la Natur 


telle quyeelle-eſt, ne verroit que le der 


riere du-Theatre-de Opera. A. ce.com- 


pie, dit Ia Marquiſe, Ja Philoſophie ell 
devenue bien mecanique. ? + Si- mEcani 


que , repondis-je > que. je crains qu'ol 


en ait bien-toſthonte.. On veut gue 1' 


niver” 


5 6y jon wk Ya, panty, AY, 4A a at wed A hs td 


-. Mais, Madame, continuay-je, vous eſtes 


Corea). 


nivers ne ſoit en orand 7 que-ce queune 


Montre eften petit, 6c que tout s'y con-: 


duiſe par. des mouvemens reglez qui 8: 
pendent de PVarangement des parties. 


gens.qui Veneltimoient moins, depuis qu/ils 


Vavoient connu. Et moy, repliqua-t-elle,: 
je Pen eſtime beaucoup plus, depuis que;je 


ſcay. qu'i) refſemble a vne Montre, Il eſt 


ſurprenant que Vordredela Nature, tout 


admirable: qu'il eſt ,. ne: roule que ſur -des 
choſes 11 {1mples- | 


Je ne'ſcay pas, luy repondis-je, qui! 
' vous a donne' des idees {1 ſaines; mais en! 


veriteil n'eſt pas trop commun de les avoir. 
Aſezde Gens ont tonjours dans la'teſte un 


faux Meryeillenx envelope d'une obſcart=: 


te qu'ils reſpeC&ent:. Is. n'admirent: 1a. Nas 
ture.que parcequ'ils ja .croyent une eſpece 


de Magie, ou-VFon n'entend rien, 8 i] eſt 


feur qu'une choſe eſt deshonoree aupres 
d'eux., des quelle peut eſtre: conceiie. 


— 
% 


ſi bien diſpoſeea entrer dans tout ce-que je 
veux- vous dire, que. je cre6y que je ray: 


qu'a tirer le rideau, & avous montrerle' 


De la Terre-oh nousſommes, ce. que: 
A-6._- nous: 


\ i... 
ped 


— 


A 
voiiez la verite. N*avez - vous. point ew 
quelquefois une idee plus ſublime de PUni=: 
vers, & ne luy. avez-vous point fait plus 
d'honneur qu'il ne meritoit?- Yay via des 
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i ll { ji ſont attachees comme des-cloux.”. On leg?” p 
i [1 Jappelle Fixe, parce-qu elles ne paroiſſent; {i 
K RT _ —avoirque le mouvement de leur Ciel qui; y 
|; Wil | Jes emporte-avec ſoy d'Orient en Occi=: 8 
£1 If ly dent. Entre Ja Terre &: cette derniere” + 
2 | [|x| volite des Cieux ſont ſuſpendus A diferens 
i Il {| tes hanteurs, 1 Soleil, Ja Lune, & le; 
Hl Wh cinqautres Aſtres.qu'on appelle:des Planes 
Will tes, Mercure, Venus; Mars:, Jupiter; 
Willi & Saturne. Ces Planetes weſtant pointats 
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| |||} YAltronomie-,_ car I\Aftronomie eſt n& 
) dans la Caldee, comme.la Geometrie nk- 


j__. Quiten Egypte, ovles Inondations du Nil, 
| 


aſt C 
- f [HHITG] p \ A STA 5 | : a 
W001 tachces a un meme: Ciel", - & ayant deg” © 
WI! ii mouvemens inegaux ,, elles ſe: regardent. x 
i il HI diverſement, & figurent diverſement en; « 
1} ſemble, au lieu que les Etoiles Fixes ſont: 7 
W-- 1M toujours dans1a meſie ſituation, les une « 
ol | Ih 1 a l'egard desautres. Le Chariot, par exem«* f 
-Wia! [NEW ple, que vous voyez qui eſt forme de ces. « 
2! Wilt ſeptEtoiles, atoujourseſts fait comme il 2 
WJ if -- eſt, &1]leſeratonjours, maisla Luneeſ ] 
1 [jj Zantoſt procheduSoleil,. tantoſtelleen eſt 1 
bl | Tb cloignee, &ilenva de meſme desautres_ « 
A | | alla Planetes. Voila comme les choſes paru- |] 
| | Wall: rent a cesanciens Bergers de Caldee., dont ( 
TY 1 tegrandloifir produifit les premieres-Ob! 1 
{| "ill: tervations qui ont eſte Ie fondement de. « 
L ] 
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champs, furent $65 que .chacui voulut 
inventer des meſures exactes;, pour recon- 
noiltre ſon champ d'avec celuy de fon voi- 
fin. Ainſfi-FAſtronomie ceſt fille. de POiſte 
vete, Ja Geometrie eſt. fille de V'Intereſt, 


 & $'il eſtoit queſtion dela PoEhe:,, nous 


trouverions apparemment qu'elle eſt fille 
deF Amour. 


| Je ſuis bien-aiſe, dit Ja Marquiſe, d'a- 
- voir appris cette: genealogie des Sciences, 
je voy bien qu'il faut que [je m'en tienne 


a.lAftronomie, La Geometrie, ſelon ce 
que vous medites, demanderoit une ame 
plus intereflee que jeneVay , & laPothe 
en demanderoit une plus tendre , mais j'ay 
autant de loitir que PAſtronomie.en peut 
demander. Heureuſement encore nous 


' ſommes ala campagne', 8: nous y menons 
- quaſi une vie paſtorale;;; tout cela convient 
_ aVAſronomie. Ne -vous y.trompez/pas,. 


Madame, - repris-je. Ce n'eſt pas la vraye 
vie paſtorale que de parler des Planetes 6c 


desEtoiles Fixes. Voyez fi ceſt acelaque 


les. Gens de VAftree paſlent leur temps. 


- Oh! reponditelle, cette forte deberge- 


rie-la' elt trop dangereuſe.: Jaime mieux 
celle de:ces Caldeens dont vous me par- 
liezz recommencez un peu , $'il vous plait, 


\, a me parler Caldeen. Qaand on eut re- 


connu-cette diſpoſition des Cienx que vous 
mavez dite, de quoy fut-il queſtion?. 11 
Ys RA<9:; fut 


#23 : & 
17105114 
A | 


All pi 
1980 


1lt1 
YN. 


, 


# | ds 30 
$29 


WA: 12 
fn 


O_ —— 


_ 


| 


- I — m # - 
ate ANLEETWI ERAS. oert2t = ns Goain ef ins nice nn Oe 


u d . 
Þ-+ « 
. - . 
tug en fbf wag. < vers wey ae __ _ 
_— 2 . WY PR 7. _ 5 v fr S — 
—_ %. "WI 4 . o __ k _ 


. 
- TY oo ——  o-- wy . 


te. 
OY 


| 


( 14") DE 
fat-queſtion;, repris-je, de: deviner'com, 
ment. toutes les: parties de I'Univers de: 
voient eſtre arrangees, & Cc'eſt-la cequ, 
les Scavans appellent faire un SiltEme. May; 
ayant. que je:vous 'explique le-premier dg 
Siſtemes, il faut. que vous remarquiez, gj| 
vous plailt,, que nous{ommes tous faits ng; 
turellement comme un certain Fou Athe: 
pien., dont'vous avezentenduparler:, qui 
geſtoit misdans1a fantaifie,, que: tous le 
Vaifſeanx quiabordoient au Port de Pir&e, 
lay appartenoient. Noſtre folie a nous ay 


tres, eſtdecroire au{lt que toute la Naty. - C 


re ſans exception eſt-deſtinee a nos uſage, 
& quand! on:demande a nos Philofophes4 
quoy {ert ce:nombre: prodigieax d'Etoiles 
Fixes, dont une-petite partie ſuffiroit pour: 
faire ce: qu'elles font toutes, ils vous: r& 
pondent froidement:queelles fervent: a leur 
rejotlirla veiie. Sur ce principe:on ne man- 
qua pas.d'abord' de's'imaginer qu'il falloit 
que la Terre taſt en repos au centre de ]'U- 
nivers, tandisque tous les Corps Celeſtes, 
qui eſtoient faits pour elle, prendrojenth 
peine de tourner alentour pour leclairer, 


'Ce tut done au deffus de:]a Terre. qu'on 


placala Lune, & audeſſusde la Lune, on 
qlaca Mercure, enſuite Venus, Je Soleil; 
Mars, Jupiter , Saturne: An defſus ds! 
tout celaeſtoit le Ciel des Etoiles fixes.” Lat - 
Ferreletrogvoit juſtement ay milieu des 
Cers 


IF) 
Cercles que decrivent ces Planetes , 6 plus: 
ces Cercles eſtoient grands , plus ils E= 
toient eloignez de-Ja' Terre , & par con- 
ſequent les Planetes: plus eloigyees em+» 
ployoient plusde temps a faire Jeur cours; 
ce qui effectivement eſt vray. Mais je ne 
ſcay. pas, interrompit la Marquiſe, pour- 
quoy. vous: napprouvez pas cet! ordre-Ila' 
dans 'Univers: il me paroiſt auſh net qui'in= 
telligible, & pour moy.je vous declare que: 
jen?vencontente- Jepais me: vanter, re- 
pliquay-je, /que je vous adoucisbien tout 


-. ceSiſteme. Si je vous le donnois tel qu'il a. 
- eſteconcu par Ptolomee ſon Auteur., on 
' par ceux qui y. ont travaille apres lay, il 


vous jetteroit dans une Epouvante horri=- 
ble. Comme les monumens-des Planetes 
ne ſont-pas {1 regaliers. qu'elles n'aillent 
tantolt plus viſte, tantoſt plus lentement, 
tantoſt enunſens, tantoſt en un autre, 8 
qu'elles ne ſoient quelquefois plus Eloi- 
gneesde-la Terre, quelquefois plus pro- 
ches , les Anciens avoient imagine je ne 
icay.combien deCercles differemment en- 
ine les uns dans les autres, par leſ- 
quels ils ſauyoient. toutes ces bizarreries. 


| Lembarras de tous ces-. Cercles eſtoit fi 


grand, quedans un temps,.oh on ne con- 
noiſtoitencorerien de meilleur, un Roy 


+. MWAragon, grand Mathematicien, mais 


apparemment fort peu devot, difoit que fi 
TY Diea | 
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'Dien Veuſt'app 


ceRoy vouloit donner , regardoient, ſar 
doute, la ſuppreſſion de tous ces Cercle; 


-auſhi celle de deux 0u trois: Cieux ſuperfl;.. 


Ces Philoſophes pour expliquer une ſort 


voient-ils nouvelle d'an autre mouvement! 


Jument, car Ariſtote-ayoit trouveEque | 


elle a ſon Conſeil, quand} < 
fitle Monde, il luy euſt donne de bongy” 1 


-vis: Lapenlſce eſt trop libertine , maisce} | 


meſme elt afſez plaiſant , que ce Siſtey, 3 
faſt alors une occaſion de peche > par I 
qu'il eſtoit trop confus- Les bons avis qt 


dont on avoit embaraſle les: mouveries 
ceteſtes- Apparemment ils regardoie. 


qu'on avoit'mis au-dela des Etoiles Fixq 
de mouvement dans les Corps celeſtes , f 
ſojent: audela du dernier Ciel que nou 
voyons, un Ciel de criftal, qui imprimot 
ce mouvement aux Cieux inferieurs. A 


ceſtoit auſh-toſt un autre Cie] de criſta} 
Enfin les Cieux de criſtal ne leur coutoien. 
rien. Et pourquoy ne faiſoit on Jes Cieu 
quede criftal, dit Ia Marquiſe ? N*euflent 
ils pas eſtEbons de quelque autre matiere 
Non, repondis-je, il faloit que la lumien * 
paſſalt au travers, & d'ailleurs i] faloitqu Þ' 


Jes Cieux fullent ſolides. 11] le faloitabls K 


ſolidite eltoit une choſe attachee ala not 
mW 


bleſiedeleurnature; & puis qu'il V'avo : 

dit; onnavoitgarded'en vouloir douter 7; 

Mais on a-veu des Cometes qui-eſtant Pe | 
42 
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1nd] Efevees qu'on ne Coe autrefois, : briſe- 
2083 rojent tout le criſtal des.C1eux par ovelles 

Sc. paſſent , & cafſerojent tout PUniyers, & | 
ſtem, 3] a falu ſe reſoudre a faire les Cieux d'une 
pary. matiere fluide. Enfin i] eſt hors-de doute 
$0 Par les Obſervations de ces derniers f1ecles, 
gue Venus & Mercore tournentautour du 
'Cles Soleil, & non autour dela Terre, & Van- 
me. Cien- Siſteme eſt abſolument inſoutenable 
ig. Par cet-endroit; Je vais done vous en pro- 
erf. poſer un qui ſatisfait a tout, & qui met- 
xa troit le Roy d'Aragon hors d'eſtat de don- 
ſort ner des avis, car1l eſt d'une {implicite char- 
 f mante; 6: qui ſeule le feroit preferer. NI 
nor ſembleroit, interrompit la Marquiſe , que 
img voſtre Philoſophie'eſt une eſpece d'enche- 
; A re, ouceux qui offrent de taireles choſes 
Jar. a MGins de frais , Pemportent ſurles autres. 

riſa 1 eſtvray , repris-je, & ce n eſt que par. 
ojer 1a qu*on peut attraper le Plan, fur lequel Ia 
eq Naturea fait for Ouvrage.. Blle eſt Pune 
Tarr. Epargne extraordinaire ; tout ce qu'elle 
pourra fajre d'une maniere qui Juy coutera 
rien un pen moins, quand ce. moins ne leroit. 
tqu preſque rien, ſoyez ſeure qu'elle nele fera 
abſ9. que:de. cette maniere-la. Cette epargne 
16 4, Neanmoins 8'accorde avec une magniticen=- 
ang. ce ſurprenante,qui brille dans tout ce qu'el- 
ayoj (ea fait. C'eſt que Ja magnificence eſt dans 
ater 10 deſſein , & Tepargne dans Vexecution. 

ply 11 ny a rien.de.-plas beau qu'un grand del- 
Eo. * ſein 
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Ca) 
ſein queTon execute a peu de frais. Nonger 
autres; nous ſommes ſujets a renverky;e 
fouvenggtout cela- dans nos idees. Nowre 
mettons l'Epargne dans le dellein qu'aagh; 
1a Nature, & la magnificence dans 'exxme 
cution. | Nous lay donnons un petit deſfGje 
ſein, qu'elle execate avec dix fois plus& gg 
depenſe qu'il ne faudroit, cela'eft toutgn 
fait ridicule. Je ſeray. bien-aile, dit-elkx, 
que le Siſteme dont vous m'allez park q' 
imitede fort presla Nature; car ce gran(4} 
 m6nage-la tournera au profit de:mon imwgy 
gjnation', qui n-aura pas tant de peinet e 
comprendre ce que vous me dites. Int en 
plus icy d*embaras inutiles, repris-je. tj 
eurez-vousun Allemand nomme. Cope qu 
nic, qui fait main-bafle fur tousces Ce. gi; 
clesdifferens, & ſur tous ces Cieux olkq 
des, qui avoient efte imaginez par | Ant M 
quite; Ildetruitlesuns, il met les aut 
en pieces. Saift d'une noble fureur d'# $; 
fironomie, il prend la Terre, & Tenvo}t pl 
bien loin du centre dePUnivers, ouelk a1 
Feſtoit places, & dans ce centre'il ym e: 
le Soleil, A qui. cet honneur eſtoit bit ec 
mjeax du. Les Planetes ne tournentplu n 
autour dela Terre, & ne Venfermentplu d 
au milieu du Cercle qu'elles decrivent- $ C 
elles nous Eclairent, c'eſt en quelque ſort t 
par hazard, & parcequ'elles nous rencot! x 
trenten leur chemin. - Tout tourne: preſet 4 

| 6” 


= 19 ) 
Noufement autour du Soleil ; la Terre y tour- 
line elle-meſme , & pour la punir du long 
\Mrepos qu'elle seftoit attribue, Copgynic la 
L4%chargele plus qu'il peut de tous les mouve=- 
'2tmens qu'elle donnoit aux Planetes & aux 
t dCijeus,. - Enfin de tout cet Equipage celeſte, 
S& dont cette petite Ferre ſe failoit accompa- 
Moner &environner,. i] ne luy eſt demen- 
elk; 76 quela Lune , qui tourne encore autour 
ali, d'elle. Attendez un peu, dit la Marquiſe, 


Srallj} vient de vous prendre unenthouſiaſme: | 
IMqui vousa fait expliquer les choles [1pom- 
Menſement, gue je ne croy. pas les ayoir- 


IN entendues. Le Soleil et au centre de'U- 
+ Univers , & 1A il eſt immobile ; .apres luy 
opt qu'eſt-ce qui ſuit? C'eſt Mercure, repon- 


$ Ce dis-je , il tourpe autour du Soleil, enlorte 
Molque-le Soleil eſt le: centre du Cerele que: 


Ants Mercure decrit. Au defſusde Mercure eſt 
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Wt Venus, qui rourne de meſme autour dw * 


4% Soleil. Enſuite vient la Terre , quieſtant 
1oi-plusElevee que Mercure & Venus, decrit 
vel autour du Soleil un plusgrand Cercle que 


ym! ces Planetes. Enfin faivent Mars, Jupi- 
{be ter, Saturne;, ſelon Vordreque je vous les: 


tplu nomme, & vous voyez bien que Saturne 
tplv doit dEcrire autour du Soleil le plus grand 


t- $ Cerclede tous; aulli employe-t-i] plusde 
ſort! temps qu'aucune autre Planete a faire-ſa 


ncol! revolution. Et la Lune? vous Voubliez, 


el interrowpit-elle. Je la retrouveray bien, 
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5 1 200g | 
repris-je. La Lune tourne autour'de Ia Taſnde 
re , & ne Vabandonne point ; mais Coitmqui 
la Te avance toujours dans-le Certnor 
qu'elle decrit autour du Soleil ; la' Enne}Phi 
ſuit ey tournant totjours autour delle; [tre 
{1 elle tourne autour du Soſell , ce neftqgue 


- pourt ne point quitter la Ferre. *eſtr 


Je vousentends; repondit-elle; & jale f 


melaLune, denouseſtre reſtee, lorsqrefl 


toutes les autres Planetes nous abandg Fra 
noient. Avoiiez que 6 voſtre Altemy cal: 


| euſt pi nous la faire perdre, il Vauroit fx Ge! 


volontiers, car je voy dans tout fon pry rec 
cede qu'il eftoit bien mal intentionne pot eſt 
la Terre? Jeluy ſcay bon gre, repliquy. nic 


'je, davoirrabatu la vanite des honmg;ſon 


quis'eſtojent mis a la plus .belle place4yo 
I'Univers, & jay du plaiſir a voir preſafprii 
tementla Terre dans la foule des Planets aul 
Bon, repondit-ette', croyez-vous que} Ex 
vanite'des fommes $'Etende” juſqu'a 1 vo! 
ſtronorhie ? *CroyeZz-vous m'avoir - huni; po! 
lige pour m'avoirapptis que la Terreton: pre 


ne autour du Soleil? Je vous jure que jen Ec 


m'en eſtime pas moins. Mon Dien, Madzjal 
me , repris- je , je ſcay bien qu'on ſen de 
moins jaloux du rang qu'on tient dans I'l eni 
nivers, que de celuy:qu'on croit devoirts.ret 
nir dans une chambre, & que la preſear CO 
ce de denx Planetes ne ſera jamais une V9 
grande affaire, que-celle de: deux anyyc0 
adeun- 
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Tehdeurs. .Cependant.la meſme-inclination, 
inmqui fait qu'on veut avoir la place la plus ho- 
ernorable daps une Ceremonie , :faiMqu'un 
nelPhiloſophe dans un Silteme ſe met au _cen- 
e. [tre du. Monde, $4] peat. 1] eſt.bien aiſe 
tqique tout ſoit tait pour lay; il ſuppoſe , peut- 

*eſtrefans $*enappercevoir, ce principe gui 
 jule late, & ſon ccear ne laiſle pas de 8'inte- 
$qrefſer a uve _affaire de pure, ſpeculation. 
1d Fraochement, repliqua-t-elle, c'eſt-la une 
maj calomnie que vous avez-inventee contrele | 
tf Genre hamain. On n'auroit done jJamais diy 
pri. recevoir le Silteme de Copernic, puis qu'il 
poteſt (1 humiliant. Aulſh, repris-je, Coper- 
quy nic luy-meſme fe defioit-i] fort du ſucces de 
meſon opinion. Il fat tres-Jongtemps a ne la 
ce youloir pas publier. .Enfin il &y reſolut ala. 
elgpriere de Gens  tres-confidecables. Majs 
Jets aulli le,jour-qu'on lay apporta le, premier 
ve} Exemplaire imprime de {on Livre , ſcavez- 
I vous ce qu'i] fits Il mourat. I] ne voulut 
waj-point efſuyer toutes Jes. contradictions qui] 
tom: prevoyoit, & le tira habilement d'affaire. 
jeg Econtez, dit la Marquiſe , il faut rendre 
ſad;jaltice a tout le monde. I] eft ſeur qu'on a 
1 ſen. dela peine a 8'imaginer qu*on tourne, car 
PU enfin on ne change point.de place, & on ſe 
jirts.retrouve toujours le matin on Vons&'eitoit 
ſear couchEle ſoir. Je.voy,, .ce me femble, A 
unelVoltre air ,,. que vous. nvallez dire, que 
mb comme la Terre toute entiere matrche., . . 
deun AC. 
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Afſurement, interrompis-je, celtlang,q; 
me choſe que ſt vous vous endormiez .,; 
un Bateau , qui allaſt ſur la Riviere, WP 
yous retrouveriez a voſtre reveil dani. 
meſmeplace, & dans la meſme fituati.c« 
a Vegard de toutes les parties du Batq' gy 
Oiiy , mais , repliqua-t-elle, voicy uned N 
ference; je trouverois a mon reveillery & 
gechange, &cela me feroit bien voirg «c; 
mon Bateau auroit change de place. Mt je 
ilen va pas de meſmede la Terre, j'y5 je: 
trouve toutes choſes comme je les an 75 
laiflees, Non pas, Madame, repondis4 
non pas, le rivage eſt change auſli. Vo 
fcavez qu'au-dela de tous Jes Cercles& 
Planetes ſont les Etoiles fixes, voila z;, 
{tre rivage. Je ſuis ſur la Terre, & laTt þj, 
re dEcrit un grand Cercle autour du Sol®.&e 
Je regarde au centre dece Cercle, jy ye 

le Soleil. $'il reffacoit point les Etoik 
en pouſſant ma velie en ligne droite au-( 57 
du Soleil, jele verrois neceflairement” yc 
pondre a quelques Etoiles Fixes, : mals} & 
voy aiſement-pendant la nuit a quelles} te 
toilesil a repondu le jour , & c'eſt exalt 775 
ment la meſme choſe. $ila Terre necha Þ 
geoit point de place fur le Cercle-oud 5 
elt, je verrois totjours le Soleil repond” y; 
anx meſmes Etoiles Fixes ; mais des qub y 
lechange de place, il faut que je lev rc 
_ TEpondread'autres. C'eſt-1a le rived f 
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all-changetous les jours ; 6z com mela Terre 
U:fairſon Cercleen un an \ je voy le Soleil en 
 WVeſpaced*une anvee repondre fſucceſlives | 
ment a tour un Cercle d'Etoiles Fixes. Ce 
utt:.Cercle s'appelle le Zodiaque. Voulez-vous 
at que je vous taſſe icy une figure ſur le fable ? 
ed Non , repondit-elle, je men paſſeray bien ; 
ell}.& puis cela donneroit a mon Parc un air 
NT fcavant que je ne VeuXx pas qu'il ait. N'ay= 
Me pas oy. dire qu'Gn Philoſophe qui rat. 
JJ jette par un naufrage dans une Iſle qu'il ne. 
al connoiffoit point, $'Ecria a ceux qui le ſuj- 
as} yoients En voyant decertaines figures de 
Ve Mathematiques: tracees ſur le bord dela 
e&&4 Mer: Gourage, Gompagnons, ÞI/jle eft ha- 
lall biree, voicy des pas d*bommes. Vous jugeZ 
att bien qui'il ne m*appartient point de faire de 
SoR-ces pas-Ia, & qu'il ne faut pas qu'onen 
7" voye icy. | FE | 
toil 1] vaut mieux eneffet, repondis-je,qu'on 
1-08 ny voye que des pas d'Amans, ceſt a dire, 
ni yoſltre vom & vos chiffres gravez ſur Ve- 
nab} eorce des arbres par la main de vos Adora» 
les} tears. Laifſons-1a , je vous prie, les Ado- 
Xa) rateurs, reprit-elle, & parlons du Soleil. 
cal Pentens bien comment nous nous imagi- 
oue! nons qu'il decrit le Cercle que nous decri- 
Jond vons nous-memes , mais ce tour ne Fache- 
que ye qu'en un an, & celay que le Soleil fait 
eva tous les joars ſur noſtre telte, comment ſe 
gel Fait-il? Avez-vousremarquse , luy repon= 
chan | dis- 
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Can) 0 
dis-je , qu ane boule qui roule fur la Tem! 1 
a deux mouvemens? Elle va-versle but, ++ 


elleeſtenyvoyee, & en meſme temps el 4; 


tourne un-grand nombre de fois ſur el, 4 
meſme, .en forte que les parties d'enhy_ ;« 
viennent en bas, & que celles d'en bas may 
tenten haut. La Terre fait la meſme cy gu 
ſe, Dans le temps qu'elle avanceſurleCa yi, 
clequelle decrit en un an autour du Sole}; 5; 


elle tourne ſur elle-meſme en vingt-quaty gy 


heures. Ainſi en vingt-quatre heureschy 
que partie dela Terre perd le Soleil, &| gu 


' recouvre, & a meſure qu'ontourne verk Jar 


coſts, ot: elt le Soleil; il erblequiils'%lx gy, 
& quand on cCommencea.s'en elojgner,l 2 
ſemble qu'il &abaifle. Celaeſt aſlez plailai þje 
dit-elle, Ja Terre-prend tout ſur loy, & zjn 
Soleilne fait rien. Et quand Ja Lune & ®}es 
autres Planetes , & les Etoiles Fixes patrol 6 
ſent faire.un tour ſur-noſtre teſte envingt aye 
quatre heares, c'eſt donc auſl; une imagy yo. 
vation? Imagination pure, repris-Je, 4. qu' 
vient dela meſme cauſe. Les Planetes for (yr 
ſealement leurs Cercles autour du Soleil&- . « 


des temps inEgaux ſelonleurs diſtances is; Are 


gales, & celle que nous voyons aujoll Jey 
Ahuy repondreA.un certain point du Z0* ou, 


 diaque, onde ce Cercle dEtolles Fix je, 


nous la voyons deinain rEpondre A an alt que 
- £ : 4 ; 
point; tant parce qu'elle a avance ſur ld qu? 


Ceicle, que parce que nous ayons SE 


| LIE 1 ; 

& ,ſurle No Le TOR: & les aii- 
& "tres Planetes marchent au(h :; cela nous mer 
lt dans differens points de veiie A leur egard, 
Ik, nous fait paroiſtre dansleur cours des bizar- 
A reries,dont il n'eſt pas neceſſazreque je vous 
ON parſe. T1 ſuffit que vous ſcachiez-que ce 
W_quily a d irregulier dans les Planetes ve 
* yient que de la diverſe maniere dont noſtre 
 mouvement nous les fait rencontrer, & 
af qu'auTonds elles font toutes tres-repltes. 
Wk Je conſens qu” elles le ſoient, dit-la Mar- 
vi} quiſe, mals je voudrois bien: que leur reowu- 
Sk latite coutalt moins a la Terre; on ne "a' 
let onere MEnagee , 8 pour une orofle maſſe 
1 auſli peſante quelle eſt, on lay demande 
lank bien de Pagilite. - Mais, lay repondis- -Je, 
| aimeriez-vous mieus que le Soleil GT tous 
Ci®les Aſtres qui ſont de tres-grands Corps, 
rol hſlent'tousles jours en vingt-quatre heures 
ingt autour de la Terre un tour immenſe, & 
age un nombre infini de lieties.? Car il faudroit 
, ©. qu'ils lefiſſent, fila Terre re tournoit pas 
ob for elle-mefme en 24, hevures. 

Oh repliqua-t-elle, le Soleil & les A- 
by, Nees: ſont tout. de ten, le mouvement ne 
Jo Jear cotite rien; mais la Terre ne paroiſt 
£0! overe portative, Et croiriez-yous, repris- 
188 je, 1 vous n'en aviez point Pexperience, 
autt que ce faſt quelque choſe de bien portatif, 

ur -qu'un gros Navire monte de -cent- -cinquan- 
Yale te pieces de Canon, charge = de plus de mo 
G Mil- 


It ( 26 ) 
4 FRA IA mille hommes , -& d'un tres-grand nombs t: 
B fil de Marchandiſes ? Cependant i] ne fay \ 
- TIEN qu*un petit ſoufe de vent pourle faire all, D 
nl Il ſur Peau, parce que Feau et liquide, &, v 
B00. © -queſelaifſant diviſer avec facilite , eller m 
| Ml bly tiſte pen au mouvement du Navire. Air nt 
1 il (FLAIR la 1:erre; toute maſlivequ'elle eſt, eſt x Io 
s ij We ſement portee dans la matiere celeſte, q tic 
S if (ELM eft mille fois plus fluide que V'eau, & g ic 
-# THEE remplit'tout cegrand eſpace, ou nagent |: 1} 
R- {i} {|| il Planetes. Et on faudroit-i] que Ja Ter ro 


fuſt cramponnee pour reliſter au mou 
- ment de cette matiere celeſte , & neg ti: 
' pas laifler emporter? C'eſt comme ſi uy gt 
-. petite boule-de bois pouvoit ne pasſuin 6 
le courant d'une-Riviere. no 
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1 _ Mais , repliqua-t-elle encore , com ta! 
h ment la Terre avec tout ſon poids ſeo.” tr: 
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tient-elle ſur voſtre matiere celeſte, q& Vo 
doit eftre bien legere, puis qu'elle eſt{ Je 
Avide? Ce n'eſt pas dire, repondis 101 
que cequi eſt plus fluide, ſoit plus legy de 
Que dites-vous de noſtre gros Vaifſea ic 
quiavec tout ſon poids eit plusleger q Vo 
| Feau, puis qu'il y ſurnage? Jene veuxpl fer 
_ vous direrien, dit-elle comme en colere 


» _— 
— 
_- 
_— 
| —{ 


: * 
F2% x 


bit 
Att 
Is 
o 


A 
TY 


6-45 4 
tre Elephans ; LG, font les Indiens: 
Voicy bien un autre Siſteme, $'Ecria-t-elle, 
Du moins jaime ces Gens-la d'avoir pour - 
veu a leur ſeurete, & fait de bonsfondes 
mens, au lieu que nous autres Coperniciens; 
nous ſommes aflez inconliderez pour vou- 
loir bien nager a Vavanture dans cette ma- 
tiere celeſte. : Je gage que {1 Jes Indiens 
icavoient que la Terre fuſt le moins du 
monde en peril de ſe mouvyoir, ils double- 
rojent les Elephans. 
Cela le meriteroit bien, repris- je en 
riant de ſa penſce; ilne faut point $*epar- 
ger les Elephans pour dormir en aflurance, 


& {1 vous en avez beſoin pour cette nuit, 


nousen mettrons dans noſltre Sifteme au- 
tant qu'il vous plaira ; enſuite nous les re- 


* trancherons peu a peu, a meſureque vous 
yous raſlurerez. Serieuſement, reprit-el- 


le; je ne croy pas des a preſent qu'ils me. 
ſoient fort necefſaires, & je me ſens aflez 
de courage pour oler. tourner., Vous ireZz 
bien-toſt encore plus loin, repliquay-je , 
vous tournerez avec plailir, & vous vous 


 ferez (ur ce Siſteme des idees rEjoiliflantee. 
_ Quelquetois, par exemple, je me figure 


que je ſais ſulſpenduen Vair, & que j'y de- 
meure fas mouvement pendant que la 
Terre tourne ſous moy en vingt-quatre 
neures, & que je vois paſſer ſous mes. yeux 


. tous Ces viſages diferens, les uns blancs, 
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Jes autres noirs, les autres -bazannez, lg 
autres olivatres, que je voy d'abord de, 
Chapeaux, Gr puis des 1 urbans, Se. pus) 


des Teſtes-chevelues, & puis des Teſte - 


raſes; tantoſt des Villes a clochers, tantoſt: 
des Villes a longues aiguilles, qui ont dg 


.Croifſans, tantoſt des Villes a Tours 6 
Porcelaine , tancoſt de grands Pais qui! 
: n'ont que des Cabanes ; icy , de valtg; 


Mers; la, des Deſerts Epouvantables; en. 
fn toute cette variets infinie qui eſt ſur]; 
lurfacedela Terre. | 

En verite, dit-elle, tout cela merite-' 


roit bien -que Fon donnaſt vingt-quatr! 
 heures deſontempsale voir. Ainfi done: 


dansle meſme lieu ot nous ſommes a pre- 


: ſent, je neGis pas dans ce Parc, maisdans 
ce melme lieu ale prendre dans Pair, ily; 


paſſe continuellement d'autres Peuplesqui 
prennent noſtre place, & an bout de yingt- 
quatre keures nous y.revenons. 


"4 


Copernic., Juy repondis-je, nelecom:. 


prendoit pas mieux; D'abord il paſſera pat 
icy des Anglois qui raiſonneront peut-eltre 


de.quelque defſein de Politique avec moins! 
de gayete que nousne raiſonnons de noſtre; 
Philoſophie ; enſuite viendra une grande 

Mer, &ilſe pourra trouver en ce lieu-la 
quelque Vaiſfeau qui n'y ſera pas fi a ſon 
aiſe que nous: Apres cela paroiſtront des 
Iroquois, qui mangeront-tout vif quelque 
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( 29 ) 
priſonnier de guerre, quifera ſemblant de ' 
nes'en pas {oucier ; des Femmes de la Fer-' 
re de- Jeflo, qui n'employeront tout Jeur-} 


temps qu'a preparerle repas de lears'Ma- 


ris, & a ſe peindre de bleules levres & les - 
ſourcils;, pour plaire aux plus vilains Hom-: 
mes du monde ; des Tartares qui iront: 


fort devotement en Pelerinage-vers ce 


Grand Preftre, qui ne fort jamais d'un lieu 
obſcur , oil n'eſt Eclaire que par des Lam-: 
pes; a la lumiere deſquelles on Padore; 
de blles Circaſhennes gui ne feront aucu- 


ne facon d'accorder tout au- premier ve-: 
hu, horſmis ce qu'elles croyent qui appar- 


tienteflentiellement a leurs Maris.; de pe- 
tits Tartares qui. iront voler des Femmes 
pourles Turcs & pour les Perſans ; enfin, 


nous qui debiterons peut-eſtre encore des 


relveries. _ | 
Il eſt afſez plaiſant, dit la Marquiſe , 


d'imaginer ce que vous venez de medire ; 
- mais({1 je voyois'tout cela d'enhaut, je vou-: 


drois avoir la liberte de hater on d'arrCter 
lemouyement de la Terre, felon que les 
objets me plairoient plus ou moins, & je 
vous aſſure que je ferois paſier bien viſte 
ceux qui $embaraſſent de Politique , on 


- qui mangent leurs Ennemis ; mais il y en a. 
 Cautres pour qui j'aurois de la curioſite., 
Jenaurois pour ces Belles Circalliennes, 
- parexemple ;elles ont un aufage qui me pa- 
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plus agitee que luy. 


( 30 ) 
roiſt afſez particulier. C'eſt qu'elles ſont 
6 belles, luy dis-je, que leurs Maris tron. 
yent dans leurs faveurs un fuperfla qu'il 


-abandonnent aux Etrangers. Les Femme 
de ces Pais- cy ſont done bien laides au prix. 
&elles, repritla Marquiſe, car les Maris! 
ne relachent rien. Cela eft cauſe qu'on 
prend 'davantage., repliquay-je, au liey 
que...- Taiſez- vous , interrompit-elle,} 
je nevenx plus dire de folies, aufli- bien il! 
me yient une dithculte ſerizuſe, Sila Ter. 
re tourne, nous changeonsd'air a Chaque! 


moment, & nous relſpirons toujours ce: 
lay d'un autre Pats. Nullement, Mada- 
me, repondis-je , Vair qui environne | 
Terrene $8etend que juſqu'a une certaine 


hautenr, peut-eſtre juſqu'a 20. liettes, i 
nous (uit, & tourne avecnous: Vous ave 
ven mille fois Pouvrage d'un Ver A Soye,. 
ou ces Coquesque ces petits animaux tras 
vaillent avec tant d'art pour's'y empriſon- 
ner. Eltes ſont d'une loye fort ſerree, maj! 


a, 


| 
: 
'P 


: 
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FL 


elles ſont convertes d'un certain-duvet fort: 


leger& fortlache C'eſt ainſi que la Ter- 
qui elt aflez ſolide, eſt couvertede/ 
puis fa ſurtace julqu'a vingt lieties de-hay- 


re, 


teur tout auplus, d'une -efpece de duvet, 
quieltPair, & toute la Coque de Ver 


Soye tourne en meſme temps. Au delade. 


Paireſt la matiere celeſte, incomparable: 
ment plus pure, plas ſubtile, & meſme 


- 


Vow! 
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( 31 ) A 

Vous mepreſentezlaTerreſous des idees: 
bien meEpriſables, dit la Marquiſe. C'eſt” 
ourtant-ſur cette Coque'de Ver A Soye: . 
qu'i) ſe fait de i _grands Travaux, de li; 
orandes Guerres , & qu'il regne de tons: 
coltezunet1 grande agitation. Oftiy, re- 
pondis-je, & pendaurt ce temps-Ila la Na- 
ture:qui-n'entre point en connoiflance de: 
tous ces petits mouvemens particuliers, 


nous ermporte tous enſemble; d'un mou- 


vement gsneral , & (e jotie de la petite 
boule. 11 meſemble, reprit-elſe, qu'il eſt 
ridicule d'eſtre {ur quelque choſe qui tour- 


ne, & deletourmenter tant; mais le mal-. 


beureſt qu*on welt pas affez afſurequ'on' 
1 Ne vous rien celer , 
toutes les precautions que vous prenez'. 
pour empecher qu'on ne $'appercoive du: 
mouvement dela Terre, me ſont un peu. 
ſulpe&tes. Eſt-i] poſlible qu'il ne laiflera 
pas. quelque petite marque ſenſible a la-: 
quelle on le reconnoifle ? | E 
Les mouvemens les plus-naturels , r&- 
pondis-je, & les plus ordinaires ſont ceux 
qui ſe fontle moins fentir, &celaeſt yray 
juſque dans la Morale. Le mouvement de 
Amour propre nouselt {1 naturel, que 'e: 
plusſouvent nousne le ſentonspas, & que 
nous croyons agir par d'autres principes.. 


Ah! vous moraliſez, dit elle, quand il 
, elt queſtion de Philique ,' cela $appelle. 
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EE) P. 
baaillec. : Retirons-nous, auſſi bien en voj- | 
la aſſez pour la premiere fois. Demain'! « 
nous reviendronsicy., vous-avec vosSiſte. * 
| mes, & moy-avec mon Ignorance? 15 
En retournant'.au Chateau je luy-dis/! 
pour Epuiler la matiere des Siſtemes;. quiil; - 
y enavoit un troilieme invente par Ficho-! 
Brahe, qui voulant abſolument que la Ter-' 
re fault immobile, 1a placoit au centre. du; 
Monde, & faiſoit tourner autour delle le 1 
Soleil, autonr duaquel tournoient toutes les: 
autres Planetes, parce que depuis Jes nou-|. p 
velles Decouvertes, il n'y.avoit pas moyen! 
de faire tourner les Planetes autour de hi. 5, 
- Terre. : Mais la Marquiſe-quia le dilcerne-! 
\ment_vif '& prompt , -jugea- qu'il y-avoit” , 
trop daftectation a exempterla-Terrede' |; 
tourner autour du Soleil, puisqu'onn'en, q 
Pouvoit pas exempter tant. autres grands: 
Corps ;: que le Soleilv'eſtoit plus { propre!” 
a tournerautourde la Terre:, depuis que: 
toutes les Planetes tournoient autour de: 
luy ; que ce Siſteme ne pouvoiteltre-pro- 
pre tout au plus qu'a ſoutenir 'Immobilite: |; 
dela Terre, quand onavoitbieh enviede; 
Jaſoutenir, &.nullement a-la perſuader; þ 
Sj enfin il futreſola que nous nous en tien” n 
dc onsAceluy. de Copernic, quieſt plusu-, « 
nitorme &oplusriant , & na aucun melan-: þ 
ge de prejuge. En effet laſimplicite don;* x; 
Ileſt, vous perſuade, & ſahardiefſe von g 
kait plaiſir, SE: 
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SECOND<SONIR.. 


E lendemain matin des que Von piit - 
rentrer dans Appartement de la Mar- 
W}- quiſe , J*envoyai ſcavoir de ſes nouvelles, 
*; &lvydemanderſielle avoit pa dormir en 
= tournant. Elle me fit rEpondre queelle 
lW'  eftoit de&ja toute accotitumee a cette allure 
le delaTerre, &queelle avoit paſſe la nuit 
8 auſſhitranquillem2nt qu'auroit pu faire Co - 
v= pernic luy-meſme. Quelque temps apres- 
en! 1] vint chez elle da monde, qui y demeura 
la. jaſqu'au ſoir, ſeJon Tennuyeule. courume 
&. dela Campagne. Encore Jeur fut-on bien 
ot” oblige, car la Campagne leur donnoit auſſi 
de ledroitde pouſler leur viGte juſqu'au len- 
- demain, $ilseufſent youlu, & ils eurent. 
10s” PhonneſtetsE de tle le' pas faire. Ainſi la 
Ne Marquiſe & moy nous nous retrouvames 
Je! libresle Soir. Nous allames encore dans le 
&* Parc, & la Converſation ne mangqua pas 
'0-" detoutner auſli-toſt ſur.nos Siſtemes. Elle 
te: Jes avoit {i bien conceus , queelle dedaigna 
de; d'en parler.une {ſeconde fOIS, GC elle vou- 
rl; lut que je la menaſſe a quelque choſe de 
en” nouveau. Et bien donc, luy dis-je, puis 
SU-; quele Soleil, quieſt preſentement immo- 
alt: bile, a ceſ]&d'eſtre Planete,, & que la Ter- 
ooo requi ſe mentautour de luy, acommencs 
ou Fen eſtre une, vous neſerez pas fi ſurpriſe 
K+ B 5 d'ens 
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(34 ) | 
d'entendre dire que Ja Lune eſt une Terre ! 
comme celle-cy , & qu'apparement elle} # 
eſt habitee. Je ray povrtant jamais olly © 

E- 
y 


parlerde Ja Lune habitee, dit-elle, que, 
comme d'une folie & d'une: vition, Cent 
- eſt peut-eltre une auſhi , repondis-je. Je). 9 
ne prens party dans ces choſes-1a quecom-| © 
me on en prend dans les Guerres Civileg, 
ou Vincertitude de ce qui peut arriyer,; © 
fait qu'on entretient totijours des intellj-} P' 
gences dans le party oppoſe, & qu'on a} P 
des mEenagemens avec (es Ennemis meſmne. 5 
Pour moy, quoique je voye la Lune ha} 1 
bitee, jenelaifle pas de. vivre civilement! / 
avec ceux qui ne le croyentpas, &c je me! | 
tiens tonjours eneſtat de me pouvoir ran- C 
Fer A leur opinion avec honneur, fi elk. 9 
avoit le deſſus; mais en attendant qu'il” 
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! ayent {ur nous quelque avantage Cconhde-! ; 

'F rable, voicy ce qui m'a mis du cote des; z 

Habitans-de'la Lune. = c 

ll || Suppoſons qu'il n'y. ait jamais eu nul} ** 

Wil commerce entre: Paris & Saint Denis, & © 

K |] qu'un Bourgeois de Paris qui ne ſera jamaj : 
Will! {ortide la Ville, (oitſurles Toars de N0- 

Ill tre Dame, c voie Saint Denis de loin, on J 

ij lay' demandera $il croit_ que Saint Denis L 

il [oit habite, comme Paris; il rEpondra har * 

dimentque non; car, dira-t-il, je voy bien © 

les Habitans de Paris, mais cenx de Saint ; 

Denis , je ne les voy point, & on n'en a ja. ; 


mal; 


E 35. ). ab. 
mais entendu parler. Il y-aura'quelqu*ur® 
quiluy repreſentera qu'ala verite,quand on / 
eſt ſur les Tours de Noſtre Dame, :on ne: 
yoit pas Jes Habitans de Saint Denis, mais- 
que I'sloignement en eſt cauſe; que tout 


| - cequ'on peut voir de Saint Denis refiemble-. 


fort a Paris': que Saint Denis a des Clo- 
chers, des Maiſons , des Murailles, & qu'il 


 pourroit bien encore reflembler a Paris 


pour ce quieſt d'eftre habite. Toutcelane: 
gagnera rien fur mon Bourgeois, i] $&ob- 


{tinera tonjours a ſoutenir que Sajnt Denis: 


net point habits; puis qu'il ny. voit-per- 
ſonne. Noſtre Saint Denisc'elt la Lune, & 
chacun de:nous elt ce Bourgeois de Paris, 
quin'eſt jamais fortide ſa Ville: 

Ah! interrompit la Marquiſe, vous noug 
faites tort, nous ne ſommes point (i fots. 
que voltre Bourgeois... Pais qu'il voit que: 
Saint Denis eſt tout fait comme Paris, il 
faut qu*3] ait perdu laraiſon pour ne le pas: 
croire habite; maisla Lune o'et point du 
tout faite comme la Terre. - Prenez garde, 
Madame , repris-je,, car $'i] faut.que la Ly- 
ne reflembleen tout ala Terre, vous voi- 
la dans Vobligation. de croire la Lune ha-- 
bitee. Javotie , repondit-elle &qu'il n'y- 


aura pas moyen des'en diſpenſer, & je yous- 
vois. un air de conhance qui me fuirdeja 
peur. Les deux mouvemers de la Terre 
* dont je ne ne fuſſe jamais dout<e, meren=- 
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; Eclaireesdeluy. Il envoye fa lamiereali! 


36 ) 
gent timide ſur tout le reſte, maisp Hurtant | qi 
feroit-i] bien poſhible que la Terretht lumiz| 1 
neuſe comme la Lune ? Car il faut cela pour! ' & 
leurrefſemblance. Helas! Madame, repli: | [> 


quay-je, eltre lumineux melt pasÞ grand'Þ 
choſe que vous penſez. Il n'y a quele Soleil} 
en quicela ſojtune qualite confiderable. I} »/ 


elt lamineux par luy-melme, & en vertg| 
d'ane nature particaliere qu'i]a ; mais let & 
Planetes n'eclajrent que parce qu' *elles ſont} 


Lune, elle nous la renvoye » & i] fautqueli} mi 
Terre envoye auſh1 ala Lune lalumieredi| no 
Soleil; il n'ya pas plus loin dela Terre al 
Lane, que delaLuneala Terre. ] 

Mais , dit Ia Marquiſe, Ja Terre eſt- all h 
auſli propre que la Lune a envoyer lalu- 
miere au Soleil? Je vous vois toujourspourÞ yo 
la Lune, repris-je, un reſte d'eſtime dont! to: 
vous ne ſcauriez vousdetaire.Lalumiereeſt} N 
compoſlee de petites bales, qui bondiſlent! mi 
ſurcequi eſt ſolide, 8c retournent d'un at} tre 


tre colte, au lieu qu'elles paſſent au traven| 
de ce qui leur preſente des ouverturesen| 
ligne droite, comme Pair ou le verre, Ainl} 
ce qui fait-que la Lune nous claire, Celt 


T0: 
Ve 
ell 
GC 


qu'elleeſt un Corps dur & ſolide, qui NOS Jar 
renvoye ces petites bales. 'Or je croy que: fai 
vous ne-conteſlterez pas a la_Terre cette! tro 
melſme ſolidits. Admirez donc ce que c'eſt! Ly 
qued eltre poſte ayantageuſement. Parce} Ja, 

que!” ue 
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[| & nous IgNOrons que CC { | 
+ ſe, toute ſemblable a la Terre.. Au con- 


| 


lf ſemblent toutes extremement. 
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| 
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| quela Lune eſt-<lowgyce de nous, nons ne. 


| quelque diſtance d'elle. Cela va dela me- 
- nous ſommes frapez de Veclat des Condi- 


| 


lgs: 


our7 youlons juger de tout, & nous ſommes 
ont? toujours dans un mauvais point de. veue. 
eſt} Nous voulons juger de nous, nous en ſom- 
ent! mes trop PrEs ; nous voulons juger des au- 


dal- 


vers! 


5s ef) 
\inl! 


Cel 


008! Jjamais, dit-elle, de_Vinjuſtice que nous 
-que> taiſons Ala Terre, & de la preoccupation 
cette? trop favorable ou nous ſommes pour la 
cell} Lune, fi vous ne m'afſurez queles Gens de 
ace} a. Lune ne connoifſent pas mieux leurs 

& py. 
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| eltre implement SpeCtateur da Monde, 


ELLE 


1: voyons que comme. un Corps lumineux, 
| ſoit une groſle mal- 


traire;, parce que la Terre a le malheur que 
noas la voyons de trop pres, elle ne nous 
paroiſt qu*une grofle maſle , propre ſeale-, 
ment a fournir de la'/paſture aux Animaux ; 
& nous ne nous apercevons pas qu'elle eſt 
lamineuſe, faute de nous pouvoir mettre a 


memaniere, dit la Marquiſe, que.quand 


tions Elevees au deſſus des noſtres, & que 
nous ne voyons pas qu'au fondellesſerel(- 


Ceſtla meſme choſe, rEpondis-je. Nous 


tres, nous en fommes trop loin. Quiſe-. 
roitentre la Lune & la Terre, ce ſeroitla 
vraye place pourles bien voir. II faudroit 


& non pas Habitant, .Je ne me conloleray 
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5418 P  Þ 
avantages:quenous connoilſons les noftres; |. dt 
8 qu'ilsprennent noſtre Terre'pourun A.' Þ 
tre, ſans ſcavoir que leur babitation ene 5c 
un auſti. Pour cela;, repris-je, je vous þ* © 
oarantis, Nous leur paroilſons faire aſſer te 
regulierement nos fonctions d' Aſtres. Ile bh 
vray quils ne nous voyent pas decrire wb P* 
Cercle autour d'enx ,. mais 11 n*1mporte, ac 
voicy ce que celt. La moitie de la Lune 
qui ſe trouva tournee vers nous au col 
mencement du Monde, y a toujours ef 
tournee depuis; .elle ne nous: preſente j. © 
"mais qae ces yeux, cette bouche , &|þ 
reſte de-ce vilage que noſtre imagination 
ly compoſe ſar le fondement des tichy 
queelle nous montre: Si Vautre moitie op. 
 poſeeſe preſentoit anous, AMautres tachg> "* 
differemment arrangees, nous feroient (an 
doute imaginer quelque autre figure. (x 
veſt pas que la Lune ne tourne ſur ell 
meſme, elle y tourne en autant- de temp 
quautour de la Terre, c'eſtadire, enw 
mois; mais:lors qu'elle fait ane partie dec! [4 
tour ſur elle-meſme, 6: qu'il devroit ſeat * 
cher A nous, une joiie, par exemple, & <' 
ce pretendu viſage, & paroiltre quelq 
autrechoſe, elle fait une ſemblable part bl 
de ſon 'Cercle antour de la Terre, &k -* 
mettant dans un nouveau point de velit; 
elle nous montre encore cette melſime joik! Ja « 
Ainli.la Lune, qui a Vegard du SOS by 
; 


n« 
Ur 


3 —_ | 

| ( 39 ) 

] | degautres Aſtres, tourne ſurelle-meſine , 
| n'y tourne point a noltre Egard. Us Jay pa- 
n1. roiſlent tous ſelever & le.coucher en Veſpa- 
1,«cedequinze;jours, majspour noltre Ter- 
al Ie, elle la voit toujours (uſpenduE al mel- 
4 me endroit du Ciel. Cette Immobilite ap- 
yn Parentene convient gueres a un Corps-qui 


Ry n'elt pas parfaite. La Lune a un certain 
tremblement qui fait qu'un petit coin du 
Fg vilage le cache quelquetois, & qu'un petit 
7} Con de la moitie oppoſee ſe montre. Or 
-þ le ne manque pas, ſur ma-parole , de 
ql NOUS attribuer ce tremblement , & de $'i- 
hes Paginer que Nous: AVONS dans le Cie} com =» 
, Ie an mouvement de Pendule qui va & 
chats Vient, h 
7 Toutes.ces Planetes, dit la Marquiſe , 
( ſont faites comme nons , quirejettors tol- 
als, Jours {ar les autres ce qui eſt en nous-mel- 
amp mes. La Lerre dit, Ce weſt pas moy qui 
A tourne, Oeft le Soleil. La Lunedit, Cen'eft 


Fe pas moy qui tremble, eſt la Terre. Ily a 


ſea bjen de [errenr par Lout. Je ne VOUS CON= 
el ls pas d'entreprendre d'y rien reformer, 
ela repondis-je =) vaut mieux que vous aches 
oarth, VEE de YOuS COnvaIncre de Ventiere refſem- 
& | lance delayTerre & de la Lune. Repre- 
veiit, ſentez-vous ces deux grandes Boules ſy- 
foi [pendues dans les Cieux. Vous ſcavez que 
dj] h le Sole) Eclaire toujours une moitie des 


(& | Corps 


doit paſſer pour un Aſtre,, mais- auſli elle - 
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Corps quiſont ronds, 6 que Vautre mojj-elt 
ticeſt dans Yombre. Il y a done tofijours ch 
une moitie, tantdela Terre:que de la Ly. me 
ne, quieſt Eclairee du Soleil, c'eſt Adir, «tot 
qul a le jour, & une autre moitie quiel} tic 
dans la nuit. Remarquez M'ailleurs qu Ne 
comme une Bale a moins de force & dey} qui 

Reſſe,apres quielle a eſtEdonner contreun! Me 
muraille qui Va renvoyee d'un autre colts} eſt; 
de meſmela lumiere $'affoiblit lors qu'el qui 
a eſte reflchie par quelque Corps. Cett{-nor 
lumiere blanchatre qui nous vient delays yor 
ve, eſt la lumiere meſme du Soleil, maj Get 
ellene peut venir de Ja Lune a nous quepy; Mis 
une reflexion. Elle a donc beaucouppergi van 
de la force & de la vivacite qu'elle aypit, dec 
lors qu'elle eſtoit receiie directement ſur]/Mer 
Lune, & cette lumiere eclatante QUE NOu; cla 
recevons directement du Soleil, & queli 16s} 
Terre reflechit fur Ja Lune, ne doitply mer 
eltre qu'une lumiere blanchatre, quand «| Ter 
y elt arrivee. Ainſt ce qui nous paroiſtly; COU! 
mineax dans la Lune, & qui nous &clain} 1 
pendant nos nuits, ce font des parties del} Wen 
Lune qui. ont le jour, & les parties de | quat 
Terre qui ont le jour, Jors quelles ſont} Mon 
tournees vers les parties de Ja Lune quion! Gerd 
la nuit, les eclairent auſli. Tout depend & Cans 
Ja maniere dont la Lune & la Terre ere. Doſt 
gardent. Dans les premiers jours du moi Pleir 
que l'on ne voit pasla Lune, c'eſt qney neuſ 
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oi} n entre1le Soleil: & EL Sc qu aſs mars 
an che de jour avec le Sole]. UV fautineceſlaire- 
4. ment-que toute ſa moitie quiale jour, ſoit 
Ire tournee.vers le Soleil, & que toute ſa moi- 
Fl tie qui-a Ja'nuit, ſoit tonrnee vers nous: 
ji Nous n'avons: oarde de: voir cette moitis 
1 qui-n'a-aucune lumiere pour ſe faire: voir. 
art Mais cette moitie de la-Lune qui a la nuit, 
14; eſtant tournce vers la moiti< dela Terre 
ale quiale jour, nous voit ſans eſtre'vetie, & 
ett nous voit ſous Ia mEme figure que nous'vo= 
Ls yons la Pleine Lune. C' 7k alors pour les 
naij Gensdela Lune Pleine Terre, &il- eſt per- 


px, mis-de parler- ainſi: Enſuite Ia Lune quia- . 


<1 Yance-ſur {on Cercle d'un mois, ſe dEgage 
oit, de defions le Soleil, &.commence a tour- 
"rl Der Vers NOUS un petit coin de {a moitie 
oy, Eclairee z 6 voila le Croifſant. Alors auſli 
Fl lespartiesde la Lune quiontla nuit', come 
ply Mencent ane plus voir toute la mioitic dela 
a Terre qui ale jour , & nous lommesen De- 
ly cours pour elles; 
lain. 11 0'en faut pas davantage, dit brafque - 
del; ment la Marquite , :je ſcauray. tout-le reſte 
Jo N quand il me plaira, jen'ay.qu'a y penſer un 
ſon moment, & qu'a- promener la Lune ſur ſon 
i on. Gercle: d'un mois. Je vois en general que 
Fl dans:la\Lune ils: ont un. mois a rebours du 
a [fs 'noſtre, © Je gage que quand nous avons 
moi Pleine Lune, c'eſt que toute la moitiE lumi- 
Ye iule 'de la Lune elt tournee vers-toute la 
«| moi- 
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moitis obſcure dela Terre; qualorsilsy 


j 

. 
| OE h do 
nous voyent point du.tout, & qu 118 Conte 'pa 
Nouvelle Terre. Je ne voudro)spasqu| ef 


me faſt reprochs de m'eltre fait expliqfzer, 


tout an long une choſe {1 aiſce; wh ce; 
Eclipſes comment vont-elles? Il ne tie ;a1 
qua vous dele deviner, repondis-Je. Quay gy 
Ja Lune eſt: Nouvelle, qu'elle eſt entre} t6. 
Soleil & nous, &*que toute ſa moitied! ge 
ſcure [eſt tournee vers nous qui avon}. 

jour, vous voyez bien que I'ombre deg gu 
te moitie obſcure ſe jette vers nous. WF qy 
Lune eſt jultement ſous le. Soleil, tt ſe. 
ombre nous le cache, & en meſme ten} de: 
noircitunepartie de cette: moitie luming. pr: 
ſe de Ja Terre qui eſtojt vue;par-la molti Jor 
obſcuredela Lune. Voila: donc'uve kelp tal 
ſe de Soleil pour nous pendant noſtrejou; $6 
& une Ecliple.de Terre pour la Lunepi all 
dantſanuit. -Lorsquela Lune eſt plein' Af 
la Terreeſt entreelle & le Soleil, &ton pe 
ja moitise obſcure de la Terre eſt tous tes 
vers toute la moitie lumineuſe dela kw Ve 


-Lombre dela Terre ſe jette donc ven} tu: 


ane; fi elle tombe ſur le Corps Jelal Pre 


ne ; elle noircit cette moitis luminet ſec 

T \ SP 4 > 15 

que nous-voyTons, & a cette moitie 1: ]'A 
. , . . | F. 

neuſe quiavoitle jour, elle Jay derob} & 

Soleil. Voila done une Eclipſe de Wloii 

pour nous pendant noſtre nuit , & ute po! 


cliple de Soleil pour la Lune pendantle j (ar 
0 


| 43. 
oP dont elle jotiiffoit. Ce qui fait qu'il nfarrive 
tel pas.des Eclipſes toutesles fois que la Lune 
Ul eftentrele Soleil & la Terre, oula Ferre 
(zentre le Soleil & 1a Lune, c'eſt que ſouvent 
8 ces trois Corps ne ſont pas tres exactement 
tel” rangez en ligne Jroite, & que par confe- 
ua quent celuy qui devroittaire Eclipſe, jet- 
ti te ſon ombre un peu a coſte de celuy quien 
eY< devroiteltre couvert. : 

8 Je ſuis fort Etonnee, dit Ja Marquiſe, 
6 qu'il y ait fi pen de myRere aux Ecliples, &. 
vt que tout le monde n'en devine pas la cau- 
&& fe. Ah! vraiment, repondis-je, ily abien 
ten des Peuples qui de la maniere dontils S'y 
Iin.prennent , ne la devineroient encorede 
not” Jong-temps.. Dans toutes les Indes Orien- 
Kdp-tales on croit que quand le Soleil & la Lune 
jo! Feclipſent., c'eſt qu'un certain Demon qui 
e MM ales Griffes fort noires, les tend ſur ces 
lei! Aſtres, dont i] veut ſe ſaifir, & vous voyez. 
£108 pendant cestemps-la les Rivieres couver- 
ou tesde Teſtes d*Indiens, qui ſe ſont mis dans 
Ew Vean juſqu'au cou, parce que c'eſt-une {1- 
yen} tuation tres-devote, ſelon eux, & tres-pro- 
-lal prea obtenir du Soleil & dela Lune quils 
nine! ſede&fendent bien contre le DE&mon. Dans 
e 1 'Amerique, on eſtoit perſuade que le Sofleil 
robey & la Lune-eſtoientfachez quand ils s'Eclip- 
le Wojient, & Diea ſcait cequ'on ne faifoit pas 
anetpour ſe raccommoder avec eux.- Mais les 
bs SL li rathnez, n'ont-ils pas 
os CI 
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creu long-temps que la Lune Etoit enſorce4 Jeu 
Ike, & que des Magiciennes la faiſoien! fio 
deſcendre du Ciel pour jerter ſur lesHer: Je 
bes une certaine Ecume malfaiſante? Mais vo! 
nous,. n'etimes-nous pas belle peur il ry} de 
overe plus de trente-ans, a une certain? no 
Eclipſe de Solei] quiarriva? Une infinite que 


| 


Gens ne ſe tinrent-ils pas entermeZzdansdg! ajo 
: ; SE ee | 

caves, & les Philoſophes qui ecrivirent pou! prc 

nous rafiurer, n'ecrivirent-1ils pas en Vain le { 


 En'verite, reprit-elle , tout celaeſttrp|} y a 
honteux pour les hommes, 1]. devroit ya} la? 


- 


voir un Arreſt du Genre humain qui defer} uns 


dit qy'on parlaſt jamais d'Eclipſe, depea} no 


que Von ne conſervela memoire des ſotiſs; infl 
qui ont eſts faites ou dites ſur ce Chapitr: aſe 
3a. Il faudroit done , repliquay-je , qu! peu 
lemelme Arreſt aboliſt la memoire de to; ce | 
tes choles, & dEtendiſt qu'on parlaſt jamai? dor 
de rien, car je ne ſcache rien'au mond” toi 
qui ne ſoit le monument de quelque ſotik yan 


des hommes, 


Dites-moy , je vous prie, une choſe, di pas 


; 


] 


Ia Marquiſe. Ont-ils autant de peur des I fots 
cliples dans la Lune, que nous avons ic} que 
Il me paroiltroit toat-a-fait burleſque , qui rale 
les Indiensde ce pays-la ſe miffent a Veal que 
comme les noſtres; que les Ameriquainn'er 
creuſſent noſtre Teire fachee contre euxjplu: 
queles Grecs $'imaginaſſent que nous fult þ 


a- - 
= _ VNGOIPD 
” 
- 


lions enſorcelez;. que nous allaſlions gitilterr 


leur 


| 


£ 
/ 


'V 


4 
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& Jeurs Herbes, & qu'enhin nous leur rendiſ- 
ent} fions la conſternation quiils cauſent jcy-bas. 
& Je n'en doute nullement, repondis-je. Je 
aj.s voudrojs bien ſcavoir pourquoy Mellienrs 
ya de la Lune aurojent Veſprit plus tort que 
is? nons. De quel droit nous feront-1ls peur ſans 
& que nous leur en faſlions?Je croirois meſme, 
0 ajotitay-jeen riant,, que comme un nombre 
ow prodigienx d!hommes ont eſte allez tous, & 
le ſont encore aflez pour adorer Ja Lune, il 
| yades Gensdans la Lune qui _adorent auſll1 
/4} laTerre, & que nous ſommes a genoux les 
er uns devant les autres. Apres cela, dit. elle, 
Xt nous PouUvoNs bien preEtendre'a envoyer des 
ils; influences a Ja Lune , &'a donner des criſes 
tre aſes Malades , mais comme il ne faut qu'an 
qu'-peu d'eſprit & d'habilete dans les Gens de 
to; ce pays Ia, pour dEtruire tous ces honneurs 
mai? dont nous nous flatons, Yavoiie que je crains 
00! totjours_que nous n'ayons quelque deſa-* 
otik! vantage. 
 Necraipnez rien , rEpondis-je, il iy a 
>, 0} pas d*apparence que nous ſoyonsla ſeule 
$7 fote eſpece de PUnivers. E'ignorance eſt 
9} quelque choſe de bien propre a eſtre gene= 
8) ralement rEpandue ; & quoy que je ne faſſe 
lex que deviner celle des Gens de la'Lune, je 
vain-n'en doute non plus que des Nouvelles les 
euxiplus ſeures , qui nous viennent de las. 
ff Etquelles ſont ces Nouvelles ſeures;, in- 
pattiterrompit-elle 2 Ce {ont celles > repon- 
leur dis- 
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 pnes, des Abiſmes tres-profonds. 
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( 46) | 
dis-je, qui nous en ſont apport&es para fa 
Scavans, quiy voyagent tous les joursayf re 


des Lunettesde longue veus. Ils vous d: ya 


ront qu'ilsy ont decouvert des Terres, & , mm 
Mers, des Lacs, de tres-hautes "I St 
| de 

Vous me ſurprenez , reprit-elle, | ſui 
concois bien qu'on peut decouvrir ſurf yo 
Lune des Montagnes & des Abilmes; &; Pa 
ſe reconnoiſt apparemment a des in&gal} > gr 
tez remarquables; mais comment dilly” Pc 
guer des Terres & des Mers ? Onles# un 
ſtinoue , repondis-je, parce que les Fai dic 
qui laifſent paſſer au travers d'elles-wf ho 
mes une partie de la lumiere, & quit }o; 
renvoyent moins, paroifſent de loincons Ve 
me des taches obſcures, & que les Tem de 


- qui par leur ſolidite Ja renvoyent toutt® ce 


ſont des endroits plus brillans. On reco M, 
noiſt 1 bien toutes ces diferentes partisl ſe. 
qu'on leur a donne des noms, & cel eſt 
preſque tous noms de Scavans. - Unendith hat 
gappelle Copernic, un autre Archimek} La 
un autre Galilee, ily a une Mer Calpi| 
ne, les Monts Porphirites, Je Lac Not 


entin Ja Deſcription de la Lune eſt hen? ye. 
Qe, quunScavant qui s'y trouveroitÞ# qu? 
ſentement, nes'y egareroit non plus o Ce 
je ferois dans Paris. | lev, 

Mais, reprit-elle, je ſerois bien aiſe# Cor 
{cavoir encore plus en.dEtail comment® phe 


| , 
& faite dedans du Pave i n'eſt pas poſlible; 
We repliquay-je , que Meſheurs de VObſer- 
& yatoire vous en inſtruiſent., il faut le de- 
&., mandera Aſtolfe,” qui fut conduit dans 1a 
ts Lune par Saint Jean. Je vous parle 4*une 
| des plus agreables foliesde FArioſte, & je 
| ſuis ſeur que vousſerez bien-aile dela ſga- 
tt yoir; Pavoue qu'ileuſt mieux fait de n'y 
& pas meEler Saint Jean, dontlenomeſt {1 di- 
al pne de reſpec&t, maisenfin c'eſtunelicence 
iy Poetique, quipent ſeulement paſſer pour 
- unpeu tropgaye.. Tout le Poeme eſt de- 
ial dis a un Cardinal, & un grand Pape Va 
uf honors dune approbation eclatante que 
I& Jon.voit au devant de quelques Editions. 
ons Voicy de quoy il $agit. Roland, Neven 
it» de Charlemagne, eſtoitdevenu fou, par- 
uw? cequela belle Angelique luy avoit preters 
0  Medor. Un jour Aſtolfe; brave Paladin, 
tie ſe trouya dans le Paradis Terreſtre;, qui 
lo; eſtoit ſur Ja cime d'une Montagne tres- 
a haute, oh ſon Hippogrife Vavoit port&- 
6 Tail rencontra Saint Jean, qui luy dit que 
pk pour guerir Ia folie de Roland, il eſtoit 
Not neceſſajre qu'ils fifſent' enſemble le Voya-- 
1c pedela Lune: Aſtolfe qui ne demandoit 
th qu'a voir du Pays , ne [e fait point prier, 
1s o & auſſ1-toſt yoila un Chariot dc feu qui en- 
| eve par les airs 'Apoſtre & le Paladin. 
aiſet Comme Aſtolfe n'eſtoit pas grand Philoſo= 
nt& phe il fat fort ſurpris de voir la Lune beau- 
j ER coup 
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.encorede voir. d'autres/Fleuves , dautr; 
Lacs, d'autres Montagnes, d'autres Vills!, - 
d'autres Foreſts, & ce qui-m'auroit jab 7 

ſarprisaufſi , des Nimphes qui chaſloigs © 


trouvoit tout ce-qui ſe perdoit fur la Terr 


temps-qu'on donne au Jeu, & les Aund pes 
-. nes qu'on fait faire-apres ſa mort, &lx 


— <w A a wy 


| £6; 7 IRR $ : ] C: 
coup plus grande qu'elle ne luy avoit par} | | 
dede{lusla Terre. 1] tat bien' plas ſurpi > 


ch 
oF 


dans ces Foreſts. Mais ce qu'il vit dephi mY 
rare-dansla Lune'. c'eſtoit un Vallon ol Fa 


de quelque eſpece qu'il tuft, & lesCoup f 
rFOnnes: [0's les Richefles, '©'6 la Renon Cl 
mee; & une infinite d*Eſperances, &1# 


Vers qu'on-preſente aux Princes , &| 
Soupirs des Amans. : : FS 
Pourles Soupirsdes Atmans, interrow! , _ 
pitla Marquiſe, je ncſcay pas fi du tempy/” 7 
dePFArioſteilsetoient perdus, mais en A OS 
temps-cy je n'en connois point qui aillen 
dansla Lune. N'y euſt-il que vous; My 
dame, repris-je en badinant, vous yala|-j-: 
fait aller tous.ceux-qu'on vous aadreſa} 
& c'eſt dequoy faire dans1la Lune un ama! Woh 
558 DIC 

conſiderable. Enfin la Lune eſt {i exact 
recueillir ce qui ſe perd icy-bas , que toll 
y eſt.. Mais VArioſte ne. vous dit celaque 
Foreille, tout y eſt jaſqu'a la Donation FO 
Conſtantin. C'eſt que les Papes ont pit c - 
tendu eſtre Maiſtres de Kome & delta 


en vertu d'une Donation que I'Emperel 
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F Conſtantin leuren avoit faite, & la verite 
** eftqu'on'ne ſgauroit dire ce qu'elle eſt de- 
* venue. Mais devinez de quelle ſorte de 
* choſe on ne trouve point dans la Lune. De 
*/ la Folie. Tout cequilyena jamaiseu ſur 


| ſont autant de Phiolespleines d'une liqueur 
| fort ſubtile, -& . qui $'Evapore aiſement 41 
nj elle n'eſtentermee, & ſar chacune de ces 
1 Phioleset ecritle nom decceluy a quil'Eſ- 
þ prit appartient. Je croy que VArioſte les 
met toutes en un tas, mals jaime mIieux 
1 | me figurer qu'elles ſont rangees bien pro- 
= prement dansde longues galeries. Aſtolfe 

| futfortetorne de voir que les Phioles de 
Tl beaucoup de Gens qu'il avoit crus tres ſa- 
ves, eſtojent pourtant bien pleines , 6c 
ll Pour moy JE ſuis perſuade que la mienne 
My ſelt remplie confiderablement depuis que 


— 
2 Sz 


aol je vous entretiens de V iftions , tantolt Phi- 
ſe lolophiques,. tantolt PoEtiques, mais ce 
--+.quime conſole, celt qu'il n'eſt 'pas poſli- 
"Qel ble que par tout ce que jevousdis, je ne 
* © Yous faſſe avoir bijen-toſt auſli une petite 
i Phiole dans la Lune. Le bon Paladin ne 


1908 © 
2 |. Manqua pasde trouver la fienne paxmy tant 
pit Cautres. I] 8 en ſaifit avec la permiſſion de 


Tral aint Jean 3 Ge reprit tout fon Eſprit par le 
Itali | od Pr. 
ory. 1&2 comme de I'Eau de la Reyne de Hon- 


6 Gol grie 
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AS0D--- ro 
*prie ; mais VArioſte dit-quil'ne Teſporty| 
pas bien loin.» & qu'il le lailſa retburner | 
-dans la Lune /par une folie qu'il fitaquel- | 
-que temps dela. Il r'oublia:pas la-Phiol| 
de Roland, quieſtoitle {ſujet du Voyage; 
Teut afſez de peine ala porter, carl'Efpritt 
dece Heroseſtoit de ſanatureaſſez peſant} 
& il-n'y en manquoit pas une ſeule goute, 
: Enſuite PArioſte, felon fa lotiablecoity! 
mede dire tout ce qu'il Juy plaiſt ; apoſtro- 
phe ſa-Maiſtreſſe', &-luy -dit-en-de for} 
| beanx Vers; Qui montera aux Cieux, m 
Belle , pour en rapporter } efprit 'que'n 


A 
: 


*charmes m'ont fait perdre? Fe ne'meplain: 


Roland. Fe ne croy pourtant pas que pou 


rois davisqu'on ne-perdiſt jamais Velpt 
queparl'Amour, car vous voyezquil 
va pas bien loin, & qwil-ne fautques 
- Jevres qui-ſcachent le recouvrer ; Mi! x 
quand on le perd pard'autres:voyes col! | 

ns | 
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| menousTeperdons, 'parexemple, A phi. 
loſopher:preſentement, .il vadans1la Lune, - 


& on'nele ratrapepas quand/on:vent. En 
| recompenſe /, repondit-Ja”Marquiſe, | nos 
- Phioles :{eront [honorablement dans Te 
| NIE = DL: | = {Spas 
| Quartier:des Phioles:philoſophiques , .-au 
| lien que:nos\Eſprits-irojentpeut:eſtreicy 


| gne. [Mais ;pour achever ide m'oſter Je 
| mien, :dites-moy,, '&:;dites-moy. bien'ſe- 
 rieuſement, ſ1vous croyezqu'il'y: ait des 
' Hommes: dans Ja:Lune, :car juſqu'a pre- 
 ſentyousnem'enavez pasparle:d'une ma- 
* niereaſlſez-poſitive. ' Moy, repris-je: Je 
 necroy pointdu tout qu'il-y.ait des Hom- 
/ mesdans laLune. Voyezcombien 1a face 


} dela Nature eſtchangee:d'icy :a la Chine; 


F* Tautres Viſages, :dautres Figures, d'au- 
n tresMcears, & prelque d'autres Principes 


deraiſonnement. Dyicy a la Lune le chan- 


* gement:doit:eſtre:bien plus conſiderable. 
% Quand on va vers de certaines Terresnou- 
" yellement:decouvertes , a peine ſont-ce 
: tdes:Hommes que-les :Habitans qu'on y 
; tronve;z-ce:ſont des Animaux a figure hu- 
| maine-:encore, /quelques fois allez Impar- 
M faite, maispreſque ſans aucune raiſon hu- 
I maine ; qui.pourroit pouſler juſqu'ala Lu- 
® ne, afſurement ce ne ſeroient plus des 


 Hommesqu'ony.trouveroit. 


0  Quellesſortes de Gensſſeroient-cedonc, 
F > = IS "2096 


errans ſur-quelqu'un.quinientTeroit pas di- 
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repritla Marquiſe , ayec un air d'impatien- | 


ce? De bonne foy , Madame, repliquay: ; : 
je, je n'en ſcay rien.: $'il:{e pouvoit faire | - s 


gue nouseuſtonsdelaraiſon, & quenoy | 
ne fuſſions pourtant pas Hommes ;. & {j} ®* 
dailleurs nous habitions: la- Lune, now} 4 
imaginerious-nous bien qu'il y euſt icybyzl 
.cette eſpece bizarre de Creatures, qu'on! 


appe.le le Genre humain ?- Pourrions-nouyg| fi 
bien nous figurer quelque.choſe qui-euſt| == 
des paſlions.{1 falles, 6c.des reflexions 

TE | vo 
ſages; une duree 11 courte z x des veus a0 


ſilongues; tant de Science ſur.deschoſg! F 

preſque inutiles, 6c tant d"ignorance ſur c 
les plus importantes ; tant d'ardeur pour. [2 
la Liberte, & tant d'inclination a laSer- 
vitude; une {1 forte envie d'eltre heureus, Je 
& une {i grande incapacits de Veſtre? 1|'* 
faudroit queMes Gens de la Lune euſſent} 
bien deFeſprit,. $ils devinoient tout cel, Z 
Nous nous voyons inceſſamment nous by 
meſmes, & nous en ſommes encore a d& y 
viner comment nous ſommes faits. - On a 
eſte reduit a_ dire que les Dieux eſtoient 
pleinsde Nectar lors quiils- firent-les Hon; |, 7 
mes, & que quand ils 'vierent A regard 
leur Ouvrage de ſens froid , ils ne purent 
s*empecher d'en rire. Nous voila dont 
bien en ſeurete du coſte des Gens de lalu. g, - 
ne ,dit la Marquiſe, ils ne nous devineron: #4 
Pas ; maisJe youdrois que nous les PO Tay 
: Ho 


; 


k 


3720, 
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FF GABE, 
- deviner, car en verite cela m'inquiete ds 
| ſcavoirqu'ils font la-haut , dans' cette Lu- 
| ne que nous VOyons, & de ne pouvoir pas 
; * nous figurer comment ils font faits,Et pour- 
| quoy, repopndis- je, ravez-vous point d'in- 
quietude fur les Habitans de cette grande 
* Terre Auſtrale,qui riouseſt encore entiere- 
" ment inconntie? Nous ſomes portez eux 
n & nous fur un meſme Vaiſſeau dont ils oc-. 
| eupent la Protie,, & nous'la Pouppe. Vous 


voyez que dela Pouppe a la Proiie i] n'ya 


i aucune communication, & qu'a un bout 
” du Navire on-ne ſcait 'point quelles Geris 
. font a Vautre, ty ce qu'ils y font, & vous 
| youdriez ſcavoir ce qui ſe paſſe dans Ja Eu- 
5 ; ne, dans cet autre Vaiſteau qui-navige loin 

} 


1” de nous par les Cieux ? —S 

 _ Oh! reprit-elle,; je compte les Habitans 
a dela Terre Auftrale pour connus,' parce 
- quaſlurement ils doivent nous refſembler 
% beaucoup, & quienfin- on les connoiſtra 
” quand 'on voudra-ſe donner Ja peine deles 
aller voir. ; ils demeureront totjours1la , 6 
nenous echaperont pas, mais ces Gens de 
| laLune,-onneles connoiſtra jamais ,.cela 
| eſtdeſeſperant. Si je vous rEpondois ſerieu- 
| kement , repliquay-je , quon ne ſcait ce 
- qQuiarrivera , vous vous moqueriez de moy; 
| &jele meriterois ſans doute. Cependant 
Rmedctendrois affez bien, fi je voulois. 
£ Jay unepenlce tres-ridicule, qui a-un ait 
£ Biz 2 de 
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(54 ) nd 
de vrayſemblance_ qui me ſurprend; js-n& | gy 
ſcay ou elle peut, Vavoir prisz/ Etant auſſi | nic 
impertinente queelle eſt. Jegage que jeyais| yo 
vousreduirea avoiier-contre-toute: raiſon, - « me 
gil pourra. y. avoir un Jour da commerce | 
entre.Ja Terre & la. Lune: Remettez-vous} qu 
dans Veſprit Veſtat ou: eſtoit V'Ameriquet qu 
avant.qu'elleeuſteſts: decouverte- par-Cri|_ ſt: 
ftophe Colomb; Ses. Habitans: vivoient| 
dans uneignoranceextreme.:: loinde-con-| au 
noiſtre les Sciences, ils ne connoiffoient} 
pas les Arts les plus {imples., - & les: plusne-} jo 
celiaires. Ils alloient nuds-, ils-n'avoient? oe 
point Cautres armes.que 'Arc,ils:niavoient: D 
jamais concen que des hommes peuſlent; & : aj 
{tre portez: par des Animaux;. ils:repar- Ja 
doientla Mer comme un grand eſpace de! n; 
fenduiaux-hommes, qui '* joignoitauCiel, | < 
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& au dela duquel 1] n'y avoit-rien. Neſt ip 
vray qu'apres avoir pafle. des-anneesenties! .q1 
Tres a creuſer le trone d'un gros afrbreavee; m 
ql 
a 
m 
D 
al 
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des pierres tranchentes!,. ils ſe- mettoient' 
furla Mer dansce: trone,, & alloienti ter 
a terre portez par le vent & par: les: flots 
Mais comme ce Vaifſeau eſtoit ſujet acelire 
 fouvent renverſe, il faloitqueils ſe: miſlent 
auſli-toſt ala nage pour le ratraper', &a! -n« 
proprement parler, ils nageoient toujours, m 
Horſmisle temps qu'ils s'y delaſſoient. Qui .m 
leur euſt dit qu'il y avoit une ſorte' de Na! le 
vigation incomparablement plus parfaite, . nt 
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& | qu/onpouyoit traverſer.cette Etenduts infi- 
i} nied'eauxdetelcoſts. & de tel ſens qu'on 
$| youloit, qu'on $'y. pouvoit. arreſter ſans 
,-* mouvement au_ miliea_ des Flots Emens; 
e| qu'on. eſtoit. maiſtre de la viteſſe avec la- 
$| quelle onalloit; qu'enfin cette Mer. quel- 
ef que vaſte. qu'ellefuſt , neſtoitpointun ob=-- 
| ſtacle ala; communication des. Peuples;, 
t} pourveuſeulement qu'ily. eaſt des. Peuples. 
| audela, vous pouvez conter quuilsneleuſ- 
tf ſentjamaiscreu. Cependant.voila un beau 
-| jour, le Spectacle du monde le plas Etran- 
it! ge&le moinsattendu quiſe preſente acux. 
ib+ De grands Corps. enormes qui paroiſſent 
| avoir des: ailes:blanches. , qui, volent- ſur 
r' Ja Mer, qui vomiſſent du. feu de. toutes 
| parts;, & quiviennent. jetter ſur le rivage' 
| des Gebs.inconnustout Ecaillez de fer, di- 
tt ſpoſant comme. ils. veulent. des Monſtres: 
& .qui courent ſous eux , & tenant en. lear 
«@ main des Foudres dontiils terraflent tout ce 
nh <quileur refiſte. D*ouw, ſont-ils venus? Qui 
re apules amener par defſusles Mers ?, Qui a 
ts misle feuenlear diſpoſition? Sont-ce des: 
re} :Dieux? Sont-ce les.Enfans du Soleil? Car 
nt aſſurement ce.ve ſont pas des hommes. -Je 
at neſgay, Madame, fi vous entrez comme 
r3,, moy > dans la ſurpriſe des Ameriquains, 
Joi; .maisjamais 11 nedoiten avoireſts une Ega- 
la le: Apres-cela, jene veusx plus jurer qu'il 
tf Jour 
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, he puiſſe y. avoir commerce quelque 
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C 4 entre 


WE! | 
KATA ef: ( 5& ) | 
| entre 1a Lune & la Terre. Les Ameriquaing | 
SH FAA enſſent-iIscrea qu'il y en enſt dit avoir en- | 
| | Mio tre] Amerique & FEurope , qu'ils -necon- 
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faudratraverſer ce grand eſpace d'Air & de | 
Kr RI Ciel quieſtentrela Terre & la Lune; .mais | 
KNEE ces grandes Mers paroifſoient-elles aux A. 
If il meriquains plus propres a eſtre traverſces?| 
White En verite;, ditla Marquiſe en me regardant | 
jj ©  vouseſtesfou. Qui vous dit le: contraire, | 
NRA rEpondis-je? Mais je veux vous le prouver, 
mk  reprit-elle, je ne me contente pas de Vayey 
In que vous enfaites. Les Ameriquains Etoient 
{i ignorans, qu'ils n'ayoient garde de ſoups 
£onner qu'on puſt ſe faire des chemins a 
travers des Mers 1 vaſtes; mais: nousqui. 
avons tant de connoillances ,- nous-nous tt .. 
| gurerions bien qu'on pult aller par les Airs, | 
| f Pon pouvoit effe&tivement y aller, On! 
| fait plus que ſe figurer.la choſe poſlible, te- 
; '  Pliquay-je;, on commence. deja a'volerun : 
[ peu ; pluſeurs perſonnes differentes ont 
| ___ trouvEleſecret de &ajuſter des ailes quile 
{11/7} Toutiennent en Vair, de leur donner di 
[10 Fn mouvement , & de paſler par dellus ds 
Wit Rivieres, ou de: voler d'un Clocher a un 
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| WONT autre. A Ja verite ce n'a pas eſte un vol d'Al- 
RAR gle, &ilenaquelquefoiscoute a ces nou- 
WO ek veaux Oyleaux'un bras ou une jambe; mals! 
WML enfin celane repreſente encore que les pre- 
WNTIUR 1101 NR 5 . . ns . 
i HR  _  mieres planches.que Von ait jamais mils 
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Xs | dela Navigation. De-ces planches1a il y 
. | avoitbienloinjuſqu'a de gros Navires qui 
4 +» puſſent faire le tour du Monde. Cependant 
| peu a pen ſont venus. les gros Navires. 
is | LCArtde voler ne fait encore que de nai- 
| ſtre, illeperteCtionnera, & quelque jour 
32: Ware ira julqu'a la Lune. Pretendons-nous- 
it | avoir decouvert toutes hoſes, on les a- 
>| YOIL miſes a un point qu'on n'y puiſſe rien 
| Ajouter? Eh! de grace, conſentons quiil 
2 Yait encore quelque choſe A faire pour 
nt les Siecles A venir. . Je ne conſentiray 
he point*, dit-elle, qu*on vole jamais , que 
4. Cure manierea ſe rompre aulli-toſt le cou. 
Jo Et bien, lay repondis-je, fi vous voulez 
AM qu'on vole toijours fimal icy ,» onvolera 
s, | Mieux dans Ia Lune; ſes Habitans ſeront 
Jn | Plus propres que nous a ce Meſtier, caril 
2. Pimporte que nous allions Ia , ot quiils- 
in Yiennent icy , 6z nous ſerons comme les- 
Th Ameriquains qui. ne ſe figuroient pas: 
ls Wonpult naviger, quoy qu'a Fautte bout 
4; 4 Monde on r'avigealt fort bien. Les 
tes] Gens de la Lune ſeroient done deja Ve- 
10 9s, reprit-elle preſque en colere.” Les 
aj.l Europeens n'ont eſte en Amerique qu'aa 
oy. Dont de ſix mille ans, reEpliquay-je en Ecla- 
nais| FADE de rire, i] leur falut' ce temps- 
e.. 1a pour perfe&tionner la Navigation juſ- 
iſs 9Y4vu point" ge pouvoir traverſer VOcean. 
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ſur Veau,, & qui ont eſtEle commencement” 


: [$8 
Pesnens dela Lune ſcavent peut-eſtred6.| rf 
Ja faire de petits-voyages dans Pair, 4 y 
Pheare qu'il eſt, ils $exercent; quand if! 7 
ſeront plus habiles & plus experimentez,| To 
nousles verrons, & Dieu ſcait queelle ſyr-7* © 
priſe. Vous eſtes-inſuportable, dit-ells,| I 
de me pouſſera boutavec un raiſonnement ** 
auſl crenx que celuy-la. Sj vous mefi4 by 
chez; repris je, je ſcay bien ce que j*ajou-| 
teray. encore pour: le. fortifier. Remar- 
quez que le Monde ſe develope peuapa, 
| Les Anciens-fe tenoient, bien ſeurs-que [4 
Zone Torride, 6 les Zones Glacialesne rd 
pouvoientEtre habitees a cauſe de Vexcy? 1. 
ou dela chaleur ,- ou de la froidure,, &dy 
temps des Romainsla Carte generale dell 
Terre n'eſtoit gueres plus Etendue'que h 
Carte de leur Empire, ce qui avoit dex 
grandeur en un ſens, & beaucoup <'ignd- : 
' Tanceen un autre. Cependant il ne laiſlapy aſe 
de fe trouver des: hommes-, & dansdg 
Pats tres-chauds, & dans des-Pais tres 
froids ,. Voila deja le Monde augments: 
Enſuite on jugea que VOcean couvroittov 
'tela Terre, - hormis ce quien eſtoit-conl 
_ alors,.& qu'il ny avoit point d' Antipods/ 
car on ren avoit jamais oviy parler ,; &plW> f q 
auroient-ils eu les piedsen haut, & late. I 
ſte en bas? Apres ce beau raiſonnemet; 
on decouvre pourtaht les Antipodes. Not 
velle reformation ala Carte, nouvelle 00s fair 
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\ tide la Terre. Vous}:m'entendez-bien;-! 
| Madame, Ces Antipodes-la qu'on a-trou- + 
| vezcontre toute elperance, devrojent nous; 
', apprendre a eltre retenus dans nos, juge- 
mens. Le Monde acievera peut-eitre de fe 
developer. pour: nous, on connoiſtra juſs 
 qualaLune. Nous n'en ſommes pas encore 
* BR, parce que toute la Terceryelt pas.ds-: 
| couverte,, & qu/apparemment il faut que: 
tout cela ſe fafſe Yordre. Quand nous au- 
rons bien connu noſtre habitation, il nous 
| ſerapermis de-connoiſtre celle de nos Voi- 
M fins, les Gens dela Lune. Sans mentir, dit 
8 1a Marquiſe, en me regardant attentive- 
* ment, je vous trouve {1 profond fur cette 
 matiere. qu'il n'eſt pas-poſhible que vous 
bl ne croyiez tout de bon ce que vous dites. 
Ns T'en ſerois bien fache , repondis-je, je 
veux ſealement vous faire voir qu'on peut” 
PP aflez bien ſontenir une” opinion chimeri- 
” que, pour embaraſſer une perſonne d'e- 
i ſprit, maisnon pas aflez pour la bien per- 
* ſuader, il n'yaquela verite qui perſuade, 
meſme ſans avoir beſoin de paroiſtre avec 
- toutes ſes preuves. Elle entre {1 natarelle- 
 mentdans Feſprit, qu'il ſemble qu'on ne. 
PP ffſe queſe ſouvenir d'elle, quand on Vap- 
ates prend pour la premiere fois. Ah !- vous 
KW meſoulagez , repliquala Marquiſe , voſtre 
%T fanx raiſonnement m'ihcommodoit , & me 
0% faiſoit mal, &-je me ſens. plas en erat d'aller 
; ny G0: = ms 
| 


( 60 
me coucher tranquillement , {1 vous-youl 
bien.que nous nous retirions: 


' FROISIEME SOIR 


-T. A Marquiſe voulut mengager pendant 
| [rb jour a pourſuivre nos Entretiens;Þ 
mais:je luy. repreſentay que nous ne deyiors 
confier nos chimeres qu'ala Lune:& auxF{| 
toiles, puis qu'au{li-bien elles en <toient 
Vobjet. Nous ne manqualmes pas dallerk 
ſoir dans le Parc:, qui:devenoit un lieu cons| 
facrea nos Converſations ſcavantes. | 

Fay bien des nouvelles a vous apprer| 
dre, Juy dis-je, la Lune que je vousdiloj} 
hier qui felon toutes les apparenceseſtolt 
habitee, pourroit bien nel'Ctre point; ja! 

penſea une choſe qui met ſes Habitanse| 
peril. Je ne ſoutriray point cela, repon|- 
dit-elle. Hier vous m'aviez preparte i| 

voir ces Gens1a venir icy ad premier jour; 

& aujourd'huy. ils ne ſerojent ſeulemet 

pasau monde ? Vous ne vous joiterez point 

ainſi de moy, vous m'avez fait croitek} 

Habitans dela Lune; j'ay ſurmontEJaper]' 

ne que j'y avois, jelescroiray. Vousalk} 

bien vite , repris-je:, il' faut- ne donnetf 
gue 1a _moitie'de ſon eſprit aux choſes & 
eetteeſpece quePon' croit, '&'en reſerve} 
une autre moitie: libre , ou: le: contralt 
puiſſe. eſtre- admis $i] en eſt beſoin. Þ 
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nh neme paye point de Sentences, repliqua= 
"F telle> allons au. fait. Ne faut-il pas rai- 
-& fonner dela Lune comme de Saints Denis? 


JF: Non , repondis-je, la Lune ne refſemble 
zpasautant ala Terre: que Saint Denis rel[- 
"ſemblea Paris. Le Soleil Eleve: dela Ferre 
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& des. Eaux, des exhalaiſons G& des va=- 
peurs, quimontanten Vair juſqu'a quelque 
hauteur, $'y afſemblent, & forment les 


niiages. Ces niiages ſuſpendus voltigentir- 


regulierement autour de notre Globe, | 8: 
ombragent tantoſt un Pais, tantoſt un au- 
tre. Quiverroitla Terre de loin, remar- 
veroit ſouvent quelques changemens ſur 
a ſurkace, parce: qu'un grand Pais cou- 
vert par des niiages, ſeroit un endroitob- 


frur,. & deviendroit plus lumineux des 


qu'il ſeroit d&couvert. On verroit desta- 


_ ches quichangeroient de place , ou s'aflem- 


bleroient diverſement, ou difparoitroient 


tout A fait. On verroit donc aulli ces 


meſmes changemens ſur la face dela Lune, 
1;zelle- avoit des niiages autour delle ; 


mais tout au contraire, toutes ſes ta- © © 
- Ches ſont fixes, ſes endroits Jumineux * 


le ſont tonjours, & voila Je malheur. A 
ce compre-Ja, .le Soleil n'eleve point de 
vapeurs 41'y d'exhalaiſons de deflus la Ly- 


"ne. C'eſt donc un Corps: infiniment: plus 


dur & plus folide que noſtre Terre , 


' dontles parties les- plus ſubtiles ſe dega- 
of gens 
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Yi 1 EE .gentaile ment d'avec les autres, & montenr| C0 
It efihaut des.qu'elles'font miſes: en mouye, { Pf 
SIPC -ment par la-chaleur. 1 faut que.ce fot \ 
be ups quelque amas de Rochers. & de Marhrez; { pa 
RIYRAVA FR oil ne ſe fait point d'evaporations;. d'ajl. { 1a 
WIFE leursellesſefontfi naturellement & {1 ye} P! 
11/188 


ceſſajrement, ou il y ades Eaux;, qu'il ne} Þ* 
doit pointy. avoir d'eaux,. ou il nes'en, fait} 4: 
Point. Qui ſont done'les Habitans'de | 0! 
 Rochersquinepeuvent rien produire, & 
ji de ce Pais qui na point d'eaux?: Etquoy;| PE 
I, 114 $'Ecria-t'elle, il ne vous-ſouvient Plus que | 
IR: vous m'avez afſuree quil y. avoit dans || P* 
git Lunedes Mers-que l'on diltinguoit d'iey 
MW Ce neſt quyune conjecture , rEpondisje, 
WAI j:en ſuis bien fachse; ces endroits obſcur;. PC 
- qu'on prend pourdes Mers , ne ſont peut. | V 
 eſtre que de grandes cavitez. Dela diſtan, * © 
CC OU NOUS loinmes a 11 eſt PEerm1is de ne pas | a 
deviner tout a fait juſte. Mais, dit-elle, | 8' 
fi celaſuthra-t'1l pour nous faire abandonner | al 
[108 les Habitans:dela Lune! Non -pas touta | © 
i | fait, Madame ,, rEpondis-je, nous ne | P* 
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nous determinerons ny- pour eux-, ny Con- | 
treeux, Je vous avout ma foibleſſe, r&} Þ' 
pliquat'elle.z je ve ſuis point capabled's: | 
ne {1 parfaite indetermination; jay. beſoin | ** 
de croire, Fixez-moy-promptement a une | 
Bl LATE opinion furles-Habitans de la Lune, con: | 
| lik 1a ſervons les z. Ou aneantifions les PQur ja j 
MEN mais, & qu'il g'en ſoit:-plys parls; mais| © 
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conſervons-les-plitolt , $il ſe peut, Pay, 
| pris pour eux ave inclination que Jauroig* 
de la peine a perdre. Je ne laifſeray.done 
. | pas la Lune deſerte » TCpris-Je,r epeuplons 
j * lapour vous faire plailir. A la vyerite, 
| priſque Vapparence des taches de Ja Lune 
\| ne change” point, on ne peut» pas Ccroire 
*|. quelle ait des niiages. autour d'elle, qui 
4 ombragent tantoſt une-partie, tantoſt.une TE 
6 autre ; . mais-ce neſt pas a dire qu'elle: ne-: 
| pouſſe point hors d'ellede vapeurs'ny d'ex= Js 
at Falaiſons, Nos nuages que nous voſons * 
Ml portezen Pair ne ſont que des exhalaiſons 
, | &desvapeurs, quiau ortir de-la terre els 
[' toient {erarees en trop petites parties DOUr 
LY pouvoir eſtre Veues, & qui ont rencontre 
”Y vn pen plus haut ane froideur qui les a. re- 
Q « ſerrees, & rendues viſiblespar laretinion 
"| dg leurs parties, apres quoy: ce font de 
i | oros niiages qui flotent en Vair, ouils ſont 
"| tes Corps Etrangers, juſqua ce quiils re- 
A | tombent en pluye. - Mais ces meſ{mes va+ 
1 | Pears; & ces meſmes exhalaiſons le tiennent 
| quelquefois afſez difperſ6es pour eſtre im- 
4 ; Perceptibles, & ne ſe ramaſſent qu'en for 
| mant des roſces tres-ſubtiles > Qu'on ne 
Wo voit tomber daucune nuee. II ſe peat auſli 
ah | queles vapeurs quiſortent deJa Lune, (car 
n.| ©0ini] fautqu'ilen forte, il reſt pas-cro+ 
a. | Yable quela Lune ſoit une maſſe dont tou- 
Ge tesles parties ſoient dung Egale- ſolidits; 
LI toutes. 
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toutes Egalementen repos les unesauprs\ ,.., 


des aatres, toutes incapables de recevyoir. 


Aaucun changement- par Paction da Soleil hel 


ſar elles; nous ne connoiflons aucun Cory 


* 
ſ * 
: 


ref 


_V | DAS 
de cette nature, les Marbres meſine n's | # C 


ſont- pas , tout' ce: qui eſt le plus ſolide] 


change & $altere;, ou par le monvement 
ſecret & inviſible qu'il a en luy-meſme, or 
par celuy qu'il regoit de dehors.) Ilſe peut 
donc que les vapeursquilſortent de laLy- 
ne, ne ſe rafſemblent point autourd'ell: 
en nuages, & ne retombent point ſurelk 


en pluyes, mais'fealement en rolces. Il} 
_fafht pour cela' que Tair , dont apparems«! 


ment la Lune elt environnee en fon parti-| 


culier, comme noſtre Terre Teſt da fier, | 


ſoit un peu different de noſtre Air, & le! 


_. vapeurs de Ja Lune un peu differentes des. 


pied-l1azil faudraque la matiere Etant diſpo- 
{ce dans la Lune autrement que ſur laTer- 
re, les effets ſojent diferens, mais i]n'impor- 


avonslefondaeceſlaire pour Jeur ſubſiſtan- 
ce. Cela nousrournira desfruits, des'bleds, 
des eauxs, & tout ce que nous voudrons: 


Jentens des fruit, des bleds', des eaux ali 
mar 


you 
fans 
d:10 
ilk; 
heu 
Hal 
you 
lon 

ue 
; ( 
trib 


(es 
vapeurs de la Terre, ce qui eſt quelque| or 
choſe: de plus.que 'vrayfemblable. Surce| 


gue 
pas 
one 


Yr” | 60r 
te; du moment que nous avons trouveun | ye 
mouvement interieur dans les partiesdela | 
Lune; ou produit 'par des cauſes Etrange- | 


res, voila ſes Habitans qui renaiflent, & nous| 


me 
me 
che 
A 
elt 
dat 
dat 


( 6 — 

Cj | manierede la Lune PEA fais profeſſion de 

It | ne pas connoiftre, le tout proportionn6 aus 

l | beloin de ſes Habitans- que: je ne-connois 
-pasnon plus. = 

ll Ceſtadire, me dit la Marquiſe, que 

& yous ſcavez {eulement que tout eſt bien ; 


Nl] #jonorance ſur bien peu_.de ſcience, mais 
tl. faut $'en conſoler ; je ſuis encore trop 
l*| heureuſe que vous ayez rendu A la Lune ſes 
ll ' Habitans. Jeſuis meſme fort contente que 
ll yous lay: donniezun Air qur Penvelope en 
I} fon particulier , il me ſembleroitdeformais 
N-| queſans cela une Planeteſeroit trop nus; 
| Cesdeux Airs diferens, repris-je, con- 
1! tribuent a empeſcher la communication 
| des deux Planetes. S'il ne tenoit qu'A vo- 
es "Jer; que ſcavons-nous , comme: je vous 
FT! diſoishier , f1-on ne volera pas fort bien __ 
©! quelque jour ?' Javoue pourtantquiiln'y a | 
9*\ pasbeaucoupd'apparence. Le grand eloi- 
1 gnement*de Ja Lune a la Ferre ſeroit en- 
* | core une difficulte:a ſurmonter , qui eſt 
| aſeurement conſiderable, mais quand me- 
1a! me elle ne $'y rencontreroit pas, quand 
| meſme les deux Planetes ſeroient fort pro- 
W | ches-, il ne ſeroit pas poſhible de pafler de 
Ne! FAijrde Pune dans Air de Vautre; L'ean 
ds, | eſt 'air des Poiſons , ils- ne paſſent jamais 
5] dans V'air des Oyſeaux, ny les Oyſeaux 
la dans Vair des Poiflons; ce n'eſt pas la di- 
ſtance 


it! fans ſcavoir comme il eſt; c'eſt beaucoup : +: 
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(66 7. 
ſtance-quilesempelche, c'eſt. que" cha) corp 
a pour. priſon Vair.qu'i] reſpire. Noustroyl ſent: 
vous. que le noltre.eſt.mels de vapeursply] nous 
Epaiſſes & plus groſheres que celuy. deh\tres- 
Lune. A. ce.compte;, un Habitant-dehl 
Lune quilſeroit arriveauz-confins.denoftrel | 
Monde , ſe: noyeroit des. qu'il entreroil cet: 
dans.noſtre Ajr ,, 6 nous le verrions:toms| plor 
ber mort ſur. la "Ferre. don. 
. O! quej/aurois d'envie., s!ecriala Mar d&fe 
quiſe., qu'1] arrivaſt- quelque-grandi nav; Vent 
fraugequirepandiltiicy. bon nombre dec} moi 
Gens-la, dont nousirionsconfidererand| 
tre-aiſe les:figures extraordinaires! Majz} « 
repliquay-je:, $'ils; eſtojent afſez! habjls 
pour naviger fur la ſurface: exterieure , ne: 
noſtre Air, &:quede.1a par-la.cu rioGt&\ 01 
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© 
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nous voir-, ils nous pechaflent commeds; tray 


Poiffons, cela vous-plairoit-il'? Pourguoj| qui: 
non,, 'repondit-elle en riant?- Pour moy;| neſt 
Je me mettroisdemon propre. monvement|. &d 
dans leurs Filets, ſeulement/ pour avoir)| hau 
plaiſir- de voir ceux qui m'auroient;p| del 
chee. 

 Songez, repliquay-je,. que-vous: nat} dan 
riveriez.-quebien malade au: haut: denoſir} pro 
Air, iln/eſt pas reſpirable pour nous. 4 
toute ſonetendas; il &en faut bijenzil.nel 
deja preſque- plus: au haut de- certain 
Montagnes', & je m'etonne-bien que-call tray 
qui-ont. la folie-de: ctoire- que des Geny| blet 
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for corporelshabitent Fairle: plus-pur., ne'dis-: 
09-1 ſent; auſſi-que: ce: quifait.que-ces Geniesne! 
ply nous rendent:que:des vitites & tres-rares GT. 
etres-courtes ,, Celt qu*il y. en-a. pen dens: 
elf tre-enx:quiſcachentplonger, & que.ceux- 
i Jameſme ne peuvent faire juſqu'au fond de 

roltl, cet; air Epais.ou- nouns ſommes., que. :des 

In] plongeons de: tres-peu de: dur6e. Voila. 
done bien des barrieres- naturelles qui” nous: 
ar d&fendent” la ſortie. de:noſtre Monde',. 6c: 
an Fentree-deceluy de la:Lune.. Tachons du- 
«| moins pour noltre conſolation: de- deviner. 
0] cequenouspourrons de ce Monde-Ja. Je: 
aigh croy., par exemple., quiili faut-qu*on y- 
ils voye-le Ciel , le Soleil, 6r-les Aftres d'us: 
>< nezautre! couleur que nous ne-les voyons.. 
4 Tous ces objets ne nous: paroifſent quiau- 
&| travers d'une eſpece de Lunette naturelle- 
09} quinousles-change. . Cette Lunette, c'eſt: 
jy; noftre Air, mele comme] eſt devapeurs; 
&d'exhalaifons, & qui ne $'etend'/pas bien: 
| haut: Quelques Modernes pretendentque: 
{| deluy-meſme i] eſt bleu, aufli-bien queleau; 
&la Mer, &que cette couleur ne paroiſt 

a dans: Pun 6 dans. Pautre-qu.a- une grande : 
lirf profondeur. Le Ciel,  diſent-ils, ou ſont 

aj attachEes les Etoiles Fixes, n'a de luy-me-- 
l# mesaucuneJumiere, -& par conſequent il 
In devroit paroiſtre noir ; mais. on Je.voitau 

el trayersde FAir, qui-eſt bleu , & iLparoilt: 
nf die; Si. cela eſt ,. les rayons- du RU | 
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des Etoiles ne peuvent paffer at trayersde|- 


P Airſans ſe teindre un peu de: ſa-couleur; | 
& perdreautant de celle qui leur eſt-naty.] 


relle. Mais quand meſme PAir ne ſeroj 
pas colore de Juy-meſme:,. II eſt certain] 
qu/au travers d'un gros brofiillard;, 1a yl 


miered'un flambeau qu'on voit-un peu & 
loin, paroiſt toute rougeatre, quoy. que 


ce ne ſoitipas ſa vraye couleur, & noſtr| 


Air weſt non plus qu*un gros broiiillard; 


qui nous doit alterer Ja vraye couleur &| 
Ciel, &duSoleil, & des Etoiles: 11 nap} 
partiend roit-qu*aJa matiere celeſte de now. 


aporterla lamiere & lescouleurs dans tou: 


3 


te leur purete; & telles qu'elles ſont. Ain; 


| {ans 


fi, puis que I Air de laLune eſt d'une autre} DF! 


nature que noſtre Air, ou il eſt teintenluy: 
melme d'une autre couleur , on du moins 
c-eſt un autre brotiillard .qui cauſe une au: 
tre alteration aux-couleurs des Corps cele- 


ſtes. Enfin, aVegard des Gens dela Lung) 


cette Lunette au traversde laquelleon voit 
tout, eſt changee: EN 
Cela mefait preferer noſtre ſejour Aa c«- 


ley de la Lune, ditJa Marquiſe, je ne ſcau-| 
rois cfoire- que Taffortiment des couleus| 
celeſtes y ſoit auſſi beau qu'il Veſt icy. Met| 


| ltr 
"x00 
- tan 
| qu" 
de 
-0n 
al 
Vo! 
bie 
Ce 


: 


tons, 1 vous voulez , un Ciel rouge ,6 da] MM 


Þtoiles.vertes., Feffet n'eſt pasfi agreab| 
que des Etoiles de couleur d'or fur dubleu. | 
On diroit avyous entendre, repris-je, que]. 


vous! 
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| ous aflortiriez un.habit, ou un meuble; 
r, | mais, CLOyCZ-MOy, la Nature a bien de Vef- 
©. | ſprit ;laifſez-luy le ſoin dinventer- un aſ- 
j {ortiment de couleurs pour la Lune, & je 
in| Yous garantis qu'il ſera hjien 'entendu. Elle 
1.| Naurapas manque de varier le Spectacle de. 
%| 1'Univers a chaque point de vene diferent, 
1]. & de le varier d'ane maniere-totijoursa- | 
te], greable. EET OR ED Ee 
4] © Je reconnois1on adreſſe, interrompit la 
4| Marquiſe, elle $eſt Epargne la peine de_ 
p:| changer les objets :pour chaque point de 

| yeue, elle ra change que les Lunettes, 8& 
yi ellealhonneurde cette grande diverſite, 

| :angen avoir faitla depenſe. Avec un air 
re. Dieu, elle nous donne an Ciel blea, &peut= 
ye eltre avec un Air rovge, elle donne un Ciel 
ne. rouge aux Habitans de la-Lnne,, c'eſt pours 
| tant toujoursle meſme Ciel. 11 me paroiſt 
e.| quelle nous- a misauſh dans imagination 
| de certaines Lunettes, au travers deſquelles 
it | -00 voit tout, & qui changent fort les objets 
:| alegard de chaque homme. Alexandre 
+ | Yoyoit la” Terre comme une belle place 
v-{ Dien propre a y etablir un grand Empire. 
as} 'Celadon ne la voyoit que comme le ſejour 
e&-| MAſtree. Un Philoſophe la voit comme 
1g} une grofſe Planete qui va par les Cieux, 
pls” toute couverte de fous. Je ne croy pas que 
yu. | Je SpeCtacle change plus de la Terre ala 
ue [Lune ,. qu'il tait icy d'imagination a imagi- 
Jus] NAtIOn, ? Le 
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_- Lechavgement de Spectacle:eſt plusfur\ 
-prenant dans nos imaginations, repliquay. 
je , car.ce-ne ſont que les: melſtnegio, 


-Jets.qu'on voit {1-diferemment;; :dn-mojn[ 
jb. tant 


-dans. la Lune on: peut+voir'/d'autres.ob/ 
-jets:, on "ne pas 'voir :quelques-uns 4 

ceux qu'on»voit icy, 'Peut=eſftre:ne-con 

noifſent-ils:point :en-ce Pais-la-VAurore 

ny les Crepuſcules, avant que le.Soleilſ 
'Jeve, ' onapres qu'ileſt couchsE. L'Airgy 
-nous environne ,. 8 quieſtiEleve'audeſſy 
'dernous, 'recoit-des 'rayons- qui.ne: pour 
'roient' pas tomber-{ur-Ja'Terre, '& parg) 
-qu'ileſt fort groſher, il enarreſteunepa; 
tie, &-nous les renvoye, :quoy: quiils:n 
nous fuſſent pas naturellement- deſtinez/} 
Ain 'Aurore & les: Crepuſcules-ſont uw! 


1 


-orace que la Nature nous fait; ceſt un," 


Jumiere que regulierement nous ned 
vrionsPoint avoir, *& qu'elle-nousdonr! 
-par defſſus cequinous eſt di. Mais dansh| 
Lune, ovtapparemmentV Aireſt plus/py 
:1] pourroit bien n'eſtre : pas; propre? 
revvoyer en bas Jes rayons qu'il recoit| 
Soleil avant qu'il ſe leve, ou apresquiilel} 
couche. Vous ravez done point cette 
miere de faveur qui en ſe fortifiantpaj 
_.a-pen, vousprepare agreablement-al'a| 
rivee du Soleil, ou qui en $affoiblilja 
- comme de nuanceen nuance, vousAccot 
tume aſaperte. Vous eſtes dans des te 
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dan 
nuil 
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RE, Gor/ Oh, 
in nebres profondes', 8 tout d'un coup i] 
2 ſemblequ'ontire un 'rideay, voila vos yeux 
oþ.frapez de tout Veclat qui eſt dansle Soleil; 
rel YOus eltes dans une lumiere vive & ecla- 
oþ tate,” &tout d'un coup vous voila tombe 
* dans des tenebres protondes. Fe jour & la 
gn]. nuit ne'ſont point liez par un milieu qui 
tiene de Vun'& de Fautre. 'L'Arc<en-ciel 
etencoreunechoſequi manque aux Gens 
<. G&laLune, carſi PAuroreeft un effet de la 


[lk 
Nr: 
Act 
Dal 
SIN 


une 
uſt 

de 
ON 


ns 


ÞYh 


te 
tt 
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ar 
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proſſierete de Pair & des vapeurs, VArc- 


bent-les pluyes, & nous devons les plus 


| belles choſes du monde a: celles quile ſont 
| kmoins. Pais quiiln'y a autour de la Lune 


| ny vapeursafſez groſheres , riy nuages plu- 


! vieux,, adieu VArc-en-ciel 'avecFAurore, 
»=& a-quoy refſembleront les Belles de ce 
| Pais-la ? Quelle ſource-de- comparaiſons 
| perdus ! 

Jen'auroispas grand regret a ces com» 


paraiſons-la, ditla Marquiſe , & je trou- 
vequ'oneſt afſez bien recompenle dansla 
| Tune,' de n'avoir ny Aurore ny Arc-en- 
| Ciel, car- on ne doit-avoir par la meſme 
raiſon ny Foudres ny Tonnerres, puiſque 


N- 


CON- 


en-ciel ſe forme'dans les nuages, d'ok"tom-. 


-pa celont auſli des: choſes qui ſe forment dans 
 esnuages. On: a de beaux jours toujours 

{efains pendant leſquels on ne perd point 
eSoleil de veuE. On ra pointde'nuits oh 
toutes les*Etoiles ne: ſemontrent; on ne 
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| ' 72 ) 1 
connoiſt ny les orages ny -les tempeſts\ 
ny. tout ce qui paroiſt eltreun effetdeh| 
colere dn Ciel , trouvez-vous qu'on (ol. 
tant A plaindre ? Vous me faites voir 
Lune .comme un {ejour.enchante, repop/! 
dis-je.; cependant je ne ſcay $il eſt, d{4 
cieux d'avoir toujours ſur lateſteunSoll 
ardent dont aucun nuage nemoderelach 
leur. Pent-eftre aullieſt-cea cauſe dect, 
que la Nature a creule dans la- Lune dy mM 
eſpeces de Puits, qui font aflez grands pou} 
eſtre apperceus par nos Lunetteszcarcen| 
ſont point des Montagnes , ce. ſont ds} 9* 
creux que Von voit au milieu de certain] de 
lieux plats. Queſcait-onfiles Habitansd} 
la Lune, incommodez par Vardeur perpe| © 
taelle du Soleil, ne le refugient pointdars} 9! 
cesgrands Puits ? 11s n'habitent peut-eſtr |, 
point ailleurs, c'eſt la quiils batifſentleus} 2: 
Villes. Nous voyons icy que la Rome ſol} 0 
terraineeſtoit preſque auſſi grande quek| Þ* 
Rome qui eſtoit ſur Terre. II'ne faudroi 
qu'oſter celle-cy, lereſte ſeroit une Ville le 
Ja maniere de la Lune. Tout un Peupledt| P- 
dans un Puits, 8 d'un PuitsAVautreilyi! N 
des chemins ſoliterrains pour-la communi} *! 
cation des Peuples. Vous vous mocquez& *Þ 
cette viſion, j'y confens de tout mon ccent;| (a 
cependant a yous parler tres-ſerieuſemeit pe 
vous pourriez yous tromper: pintolt q# Ul 


moy. Vous croyez que les Gens de la hf I 
| ES: G 


{ FOITD A Oﬀ 

«|| doivent habiterſar la ſurface de leur Plane= 
oj] te, parce que nous habitons fur laſurface de 
a noſtre: c'elt tout le contraire, puiſque 
4 nous habitons ſur la ſurface de noftre Pla- 
'F nete,ils pourroient bien nhaÞiter pas ſur Ia 
| ſarface de la leur. D'icy la ilfautique tou= 

tes ckoſes ſoient bien differentes. 

ol} In 'importe, dir la.Marquiſe, je ne pais 
4 me reſoudre alaiſler vivre les Habitans de 
la Lune dans une obſcurite perpetuelle. 
0 Vous y auriez encore plus de peine,repris= 
-& je, {1 vous ſgaviezqu'un grand Philoſophe 
tain} 4& PAntiquite a fait dela Lune le {Ejour des 
3& Amesqui ont merite icy d'eſtre bien-heu- 
rpe- reuſes. Toute leur felicite conſiſte en ce 
dan} queelles y entendent I'Harmonie que les 
eſte. Corps Celeſtes fort par lears mouvemens ; 
leq! Mais comme 1] pretend que quand la Lune 
{0.4 tombe' dans Pombre dela Terre , elles ne 
wel Peavent plus entendre cette Harmonie; a- 
arg) Jors, dit-il, ces Ames crient comme des de- 
alle leſperees, & la Lune ſe haſte le plus qu'elle 
leet] peut de les tirer d'an endroit-f1. facheusx. 


ily} Nous devrions done, repliqua-t'elle , voir 
arrlver icy les bien-heureux de la Lane, car. 
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nun 
ez] Ppparemment on nousles envoye auſl1, 6c 
(El; 
men} Pourveu ala felicitedes Ames, de les avoir 
| qu] anſportees dans un autre Monde. Serieu- 
un) ment, repris-je, ce ne ſeroit pas un plai= 
alt) br mediocre de voir plaſteurs Mondes dit- 
| 5 'D 4 fe - 
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dans ces deux Planetes'on croit avoir aflez. 
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ferens. Ce Voyage me rejoliit quelquefgj 
beaucoup a nele faire qu'en Imagination& 


-que ſeroit-ce, {i onle faiſoiten effet ?.C4 ]to 
la vaudroit bien mieux que Caller d'jcyay 


Japon, c'eſt a dire deremper avec beay: 


coup de peine d'un point de la Terreſury| 


autre, pour ne voir que des hommes. | 


bien, dit-elle, faiſonsle Voyage desPlz| 
netes, comme nous Pourrons, qui noy|, 
enempeche? Allons nous placer dans toy} 


ces differens points de veue, & delacon- 
ſiderons YUnivers. N'avons- nous ply 
riena voir dans la Lune? Je eroy quenoy, 


rEpondis-je , du moins je vousy ay fat 


voir tout ce qui eſtoit de ma connoifſans 
ce. Au fſortir de la Lune en tirant yer 
Je Soleil, on trouve Venus, Sur Venuy 


je reprens le Saint Denis- Venus tour 


ne ſur elle-meſme , & autour du Solei 


commela Lune, on decouvre avecles[y/] 


nettes Fapprocke,queVenus auſh-biengu 
Ia Lune; eſt tantolt en Croiflant, tantoſtei 
Decours , tantoſt pleine, ſelon les diverſe 
{ituations ou elle eſt a Vegard dela Terre: 

La Lune felon toutes les apparencestl 
habitce , pourquoy Venus ne le erat 
le pas auſlt? Mais, interrompit-elle, 
diſant toujours pourquoy non, Vous mak 
ſez mettre des Fabitans dans toutes k 
Planetes ? N'en doutez pas, repliquaſs 
je, ce Pourquoy a une vertu qui futir 
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pour peupler tout. Nous voyonsquetou= 


| tes les Planetes ſont dela meſme vature, 


\ all? 


dela lumiere que du Soleil; qui fe la ren- 
 voyent les uns aux autres, 8:qui n'ont. que 
| Jes meſmes mouvemens, juſque 1a tout eſt 
al, Cependantil taudroit concevoirque 
ces grands Corps aurojent eſte faits pour 
'neſtrepoint habitez , que ce ſeroit 1a leur 
| condition naturelle, & qu'il y auroijtune 


exception juſtement en faveur de la Ter- 
're toute ſeule. Qai voudra le croire, [a 


| eroye ; Pour Moy, je ne m'y puis pas re- 


Ver 
en! 


fermi dans votre opinion depuis quelques 
inſtans. Je viens de voir le moment que la 
\ Lune ſeroit deſerte, & que yous ne vous 


| 


"4. 


tour en ſouciriez pasbeaucoup, & preſentement 


Solel 


6 [11 


nqu 


oft et 


verſe! 


erſt: 


cestl 
ate 


| f0n ofoit vous dire que toutes les Plane- 
tes ne ſont pas auſſi habitees que 1a Ter- 
e, je voy bien que vous vous mettriez'en 
colere, Ileſt vray., repondis-je, que dans 
kmoment ou vous venez de me 
dre, {1 vous m'euſhiez contredit ſur les Ha- 
 bitans des Planetes , non ſeulement je vous 
ks ayrois ſoutenus , mais je crois que je 
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i} ſoydre? Je vous trouve, dit-elle , bien af-. 


farpren-. 


e, dl 
> ma 
es 16 
iquiſ 
{uf 
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Vous aurois dit comment 11s eltojent tous 
its. Il y a des momens pourcroire, 6 
jenelesay jamais fi bien crus que dans ce= 
Ivy 1a; mais preſentement que je ſuis un 
peu plus de ſens froid, je ne laifſe pas de 
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trouver- qu'il ſeroit bien Etrange<que l 


Terre fuſt auſſi habitee qu'elle Peſt, &qu| 
1es autres Planetes ne le fufſent point. 


tout ; -car-ne croyez Pas que nous voyon! 
tout-ce quihabite:la Terre; il-y-a autan} 
d'eſpeces d'Animaux invitiblesquedeyil| 


bles. Nous voyons depuis I'Elephantjyſ 


qu'au Ciron ; 1a finit noſtre venus ;' maiga} 
Ciron : commence une © maltitude. infingl 


d'Avimaus, dontileſtPElephant,' &qr 


_ Ja fimple veue ne {cauroit appercevoir: (- 
a veu avec des Lunettes beaucoup delj|. 
queurs toutes remplies.de Ppetits Animau| 


que Von r*auroit jamais ſoupconnez dy 


gout qu'elles font ſentir, font les piquey- 


res quecespetits Animaux font alalangy 


- 


&. au-palais. Meſlez de certaineschoſs| 
dans quel]ques-unes de/ces Liqueurs, over| 


poſez-les au Soleil, /ou laifſez-les ſe'cor| 

rompre, . voila auf{i-toſt de nouvelleseſpt| 

ces de petits Animaux. 7 _ 
Beaucoup de Corps qui paroifſent(ol. 


des, ne ſont.que des amasde ces Animan| 


imperceptibles, qui y trouvent pourleus] 
mouvemens autant de. liberte qu'il leural 


faut. Une fetiille d'Arbre eſt un petit Mot| 


de habits par des Vermiſſeaux inviſibles, i 
qui elle paroift dane etendue immenle,q) 
y connoiftent des Montagnes & des Ab 
mes , & quid'uncotede la fetiille aVautt 
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| (79-2) 
Þ nontpas-plus de communication avec leg 
autres Vermiſſeaux quiy vivent , queinous- 
4) aVEC nos Antipodes. A plus forte- raiſon, 
[.ceme ſemble, une grofſe Planeteſera-t'elle 
{ un Mondethabite. On a trouve juſque dans 
wiſe. des elpeces de. pietres tres-duresde petits 
Vers fans nombre, quiy etoient logez de 
- toutes parts dans des vaides' inſenſibles, & 
| qui ve ſe nourrifloient quedela ſubſtance 
deces pierres quyils rongeolent, Figurez-. 
(04  Yous combien ily avoit Ge ces petits Vers, 
11 & pendant combien d'anneesilsfubhſtoient 
| delagrofleur d'un grain de ſable; & ſaricet 
| dh exemple , quand la Lune neſeroit qu'un a- 
'masde rochers, je la ferois platoſt ronger 
ve) Par ſes Habitans que de n'y en pas mettre. 
now Entintout-eſt vivant; touteſt anime-: met= 
v:- 4 tez toutes-ces eſpecesd'Animaux nouvel- 
' Iekmentdecouvertesz 6c melſme toates cel»: 
les que Von concoit aiſementquilſont en=- 
corea decounrir,avec celles que Von a tou- 
jours veues, vous trouverez atſurement que 
ſj. Terre elt bien peuplee, & que lJaNaturey 
man} liveralement repancu les Animaux, 
Jax Pelle ne S'eſt pas miſe enpeine-quel on -. 
5 en vilt ſeulement Ja. moitie. Croirez-vous 
Mor} 9Þapres queelle a. poufſe icy {a fecondite 
rh julqu'a Vexces , elle ait eſte pour toutes les 
ſe. autres Planetes d'une ſterilite a ry -rien | 
«Ak Produire de vivant ? OE 
220 Ma raiſon eſt bien conyaincue, dit 
Yo: D 3: 1a 
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veneralſur un melſme modele;, mais cen 


'Famille. Quel ſecret doit avoir eu la Na 


6 9813 --, 


Ia Marquiſe, mais mon imagination eft ae. | 


cablee de la multitude infinie des Habitany 
detoutes ces Planetes, & embaraſlee 
Ja diver{itequ'il taut Etablir entre-eux; war! 


je voy bien que la Nature, felon qu'sl 
eſt ennemie des repetitions, les aura toy 
faits differens-, mais comment (> repre: 
ſenter cela ? Ce n'eſt pas a Vimaginatio 
a pretendre le repreſenter , repondis-je, 


elle reſt pas propre a aller plusIloinque| 
On peat ſeulement aperceyor| 


d'une cettaine veus univerſelle, ladiver. 
fite que la- Nature doit avoir miſe eitr| 
tous ces Mondes. Tous les vilagesſontei| 


de deux grandes Nations , comme de! 


trouver le modele. des viſages de chaque 


ture pour varier en tant de-manieres un 


choſe auſſi ſimple qu'an viſage ? Nousne | 
ſommes dans I'Univers que comme unepe- | 
tite Famille, dont tous les viſages ſerel- | 


ſemblent ; dans-une autre Planete, cel 


ma 
Europeens, {1 vous voulez, Gc des Aﬀti. apr 
quains, paroiſlent eſtre faits ſur deux mo-! * ign 
deles particuliers , & il faudroit encore} me 


Weil 


Pet 


tor 


une autre Famille dont les viſages ontu| oci 


autre alr. | 
Apparemment les differences. augmet 
tent a meſure que Von $'eloigne,-& qu 
verroit un Habitant:de la Lune, & un $ 
| LI = | lf] 
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| SE I 
bitant de la Terre, remarquefroit bierr 
| qi'ils ſerojent de deux Mondes plus voi- 
| fins qu'un Habitant de la Terre 8 un- 
{, Babitant de'Saturne. Icy, par exemple , 
onaPuſage dela voix, ailleurs orrne parle 
que par ſignes, plus loin on ne parle point 


CD 
_ 


du tout. Icy le railonnement fe' forme en- 
tiecement par Vexperience, ailleurs Vex- 
perience yajoute fort pen de choſe, plus 
' Joinles Vieillards n'en ſcavent pasplus que 


| TesEnfans. Icy' on fe tourmente de Vave- 


nir plas que du paſſe; plus loin on ne fe 
tourmente ny de Pun ny de Vautre , & 
ceux-1a ne ſont peut-eſtre pasles plus mal- 


1) 


bs 


tit 
10+ 


heareux, On dit qu'il pourroit bien nous 
manquer-un [1xieme Sensnaturel, qui nous 
aprendroit beaucoup de' choſes' que nous 


**jpnorons. Ce f1xieme' Sehs eſt apparem- 


ve] ment dans quelque autre Monde,ou il man- 
Jus] que quelqu'an des cing que nous poſledons. 
[z-\ Pent-eſtre meſmey a-t-i] effectivement un. 


Une 
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ens 


qul 


Ha- 
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orandnombrede Sensnaturels; mais: dais: 
| ke partage que nous'en avons fait avec les 
| Habitans des autres Planetes, il ne nous en 
elt echeu que cinq, dont:nous nous conten- 
tons faute d'en connoiſtre d'autres. Nos 
| Sciences ont de certaines bornes que 'E(- 

prit hamain n'a jamaispu paſler; ily.a un 

point ot elles nous manquent tout a coup, 

ereſte eſt pour d'autres Mondes , on quel- 
-quechoſe de ce que nous ſcavonseſt incon-: 
| ZÞ | D 4 nuys: 
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Co 
no. Cette Planete-cy jotiit des doucens 
del Amour, maiselle eſt tonjours deſolt 
en pluſieurs de ſes parties par les fureurs ds 
la Guerre. 


mour.,, & on &ennuye. Enfincequela Na. 
ture pratique_ en petit entre les homme 


pour la diftribution du bonheur ou des ta-. 


iens,elle Yaara ſans donte pratiqueengrand 
entreles Mondes, & elle ſe ſera bien ſou- 


venue de mettre en uſage ce ſecret mer- 


veilleux qu'elle a de diverſifier tontescho- 
{es, & de les egaler en melme tempspar 
les compenſations. . 5 

_ Eftes-vous contente, Madame ajolitay- 


pondit-elle, il me ſembleque Jay preſen: 
tement moins de peine a attraper les difie« 


rences de tous ces Mondes. Mon imagina- | 
tion travaille. fur Je plan que vous mayer 
donne. Je me repreſente comme. je puls. - 


des Caratteres& des Coutumes extraordi- 


naires pourles Habitansdes Planetes, & 


je leur compoſe meſme des figures tout-a 
fait bizarres. Je ne vous les pourrois pas 


decrire, maisje voy pourtant quelque cho-. 
ie. Pour ces higures-la, repliquay:jJe, 
vous conſeille d'en laiffer le ſoin aux.S0n- 


ge5que yous aurez cette.nuit. Nous:Ver- 


Dans une autre Planete oy / 
jJouit dune Paixeternelle., mais au miliey : 
de cette Paix on ne connoiſt point I'A. 
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Je en quittant le ton ſerieux? Vousay-je. | 


debite aflez de chimeres? Vrayment, re- -« Lit 


Tons: 


Jam 
telc 
tou 
| Ion 
' (8s 


| "Clay 

| ronsdemain $'ils vous auront bien ſervie, &:: 
| $ils vous auront appris comment ſont faits : 
les Habitans de quelque Planets. - 


' 
A 


| QUATRIEME SOTIR: 
|. F Es Songesne furent.point heureus : ils.- 
WE SooſEinaoont toujours quelque cho-. 
qui refſembloit a ce que Von voit ICY. - 
Peas lien: de reprocher a la Marquiſe ce 
| | - quenous reprochent a Ja veue denos Ta- 
| bleaux , de certains Peuples qui ne font” 
"| jamais que des-peintures bizarres & gro--. 
| teſques. Boz, nous , diſent-ils, celz eft 
| tout fait comme des hommes-, iln'y a pas 18 
"© dimagination; Il falut. donc fe reſoudre a 
| jpnorer-les figures des Habitans de toutes 
. | &&sPlanetes, &lſe contenter d'en deviner 
. | ce que nous pourrions,, en continuant le 
, | Voyagedes Mondes que nous avions com- 
. | mence. Nouseneſtions a Venus. On eſt 
- | bienſeur,, dis-je a la-Marquiſe', que Ve- 
| nusfourne ſur elle-meſme, mais on ne ſcait 
pas bien en quel temps, ny par conſequent 
o | combien ſes.jours durent. - Pour: ſ&8-an- 
. | n&es, elles ne ſont que de huit mois, puis-| 
> | Quelle tourne en ce temps-la autour du 
= | Soleil, Comme elle eſt quarante fois. 
. | plus petite que la Terre, la Terre dede- 
s. | dans Venus paroiſt yne Planete quarante 
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_Ke:Leclimat eſt tres-favorable auxAmours 
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fois plas grande, que Venus ne nous p4-- 
roift d'icy ; & comme la Lune eſt auſ}i qua:., 
rante fois plus petite que la Terre, ellepx- | 
"roiſt dedans Venusa peu pres dela meſme: 


grandeur dont Venus nous paroiſt d icy.” 
Vous mrafflivez , dit la Marquiſe. Te 


.__ voy bien que la Terre n'elt pas pour VeEnys- 


'Etoile du Berger , & 1a Mere des Amours, 
comme Venus Veſt pour la Terre ; carlz 
Terre de dedans Venus paroiſt trop grat|- 
de; mais Ja Lune qui y-paroilt de la meſme 


_ grandeur dont Venus nous-paroiſt d'icy, 


eſt juſtementtaillee comme 11 faut- pour y. 


eſtre Mere des Amours, & Etoile du Ber. | 
'Ser. Ces noms-ne peuvent-convenir quia |. . 


une petite  Planete quij-ſoit-jolie, claire, 


brillante , & qui ait un air galant: C'elt 4 
aſſeurement- une deſtinee agreable: pour: | 
 noſtre Lune que de prefider anx Amour: 


L 


| 


; 


| 


k 


des: Habitans\de Venus; ces Gens1adoj | 


vent bien entendre la galanterie. Oh! ſans 
doute , repondis-je , le menu Peuple de 
Venus n'eſt compoſe que: de Celadons 
de Silvandres, & Jeurs Converſations ks: 
pluscommanes valent les plus belles de Cle- 


Venus eſt plas proche que nousdu Soleil, 


& elle en recoit-une lumiere plus vive &| 


plus dechaleur. my 
Je voy. preſentement?, interrompit |: 


Marquiſe., comment ſont faits les PAD | 
| a 4 
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ee cet ACDIEY 
- | deVenus. iron adeians MoresGre=»- 
1 nadins; un petit Peuple noir, brule du S9-!: 
| leil, plein d*efprit 8& de fen, totjoursamou- 
-| rea, faiſant:des Vers, aimantla”Muſi-- 
que, inventant tous les. jours des Feſtes ; 
| des Danſes, & des Tournois. Permettez- 
| moy._ de vous dire, Madame, -repliquay- - 
\ | 8, quevousne connoiſſez gneres bien les- 
| Habitans de: Venus. Nos Mores Grena- : 
-| dinsn/agrojent eſte aupres d'eux que des: 
|. Lappons& des Groeenlandois pour la froi- 

, | dear & pour la ſtupidite. 

| Maisqueſera-ce des- Habitans: de® Mer-- 

; 


.| care? Ns fontencore plas proches du 'So- 
Teil; ilfant quiils foient fousa forcede vis 
, | vacite. Jecroy qu'ils wont point de memoi=-- 
t + re, non plus-que la-pluſpart'des Negres: 
ſ 


'| quiils ne font jamaisde*reflexion ſur rien; 
qu'ils n*agiſſent qua Vavanture, 8 par des-: 
mouyemens-ſubits:; &- qu'enfkn c*eſt dans- 
s-| Mercure .que ſont les Petites Maiſons de. 
e'| TUnivers::- Ils voyent le Soleil beaucoup: 
x | plus grand que nous:nele voyons; parce” 
4] quils-en ſont beaucoup plus proches. It 
- | Tarenvoye une lumiere {i forte, que &ils 
| eſtoient-icy:, ils ne prendroient 'nos plus 
,| beau jours que pour de tres-foibles Crepu-- 
&| cules,” & peut-eftren'y pourroient-ils pas 
| Giſtingnerles objets ; & 1a chaleur a laquel- 
al TK is ſontaccontamez eſt 6 exceſſive, que ! 
8 "cle "qu'il- fait icy au fond de PAfri- 
+ 2 pos LD- 6 gue- 


(+, 
| 
| 
' 
' 
} 


- o m 
- 
+> - 
-- a= a 
—_ - 
= =_ - 
ww 
_ 
_ - o —— _— - —_—— - 
— = = — =. —— _ — 
A. / 
® = 


f li 
£ F 
: 
x = 
'} 
Xx 
$.% 
43 
Y .v 
| ' 
: Ln 
: 3 
. k 
= 4 
| i 
) 
p j 
y 4 
:& 
, 
I ! 
* ,: 
| ; 
/ x 
IJ 
; 
: 
* 
<] l 
} 
y* . 4 
F * 
A þ 
= | | 
Z 
\ " 
Ls 
T 
b 


—_— 


— - — ' 
—_— a : 

m—_— _ +. + _ = F 

7's x Rg%y % * | 

_ -— = * P —_— - 

— > SIDE a ET 

_—_— 

= = LO 


— _ 
- 
— — 
= __— > -- 
— — 
W— 
” — 
” 2 
_ 
pn 
— I .- 
w— 
—_—— CS... 
_ _— 
© — 
-_ #T_ 
—_ 


—— . — ——— . = = 
— m =— m— cc Pw —__ nn —_——— — 
Le mane — _ = 
—_ . — CY —— —_— _— 
- ————— - — —_ - = 
. SOW3yu ee nee — _ 
S = _ *-e- = a —_—_ un 44 [ 
' www ”- =, = - - : 
CE ASIC ICRC A Sy ISS: : 
—_ KI mg > — - l 
— bz -- _ —_ bo = 
= = _——— —_— - OF C —_ — 
- — - - 
4 _—_ w— — 
Fi To "_— = 
” 0 
—_ - > * 
hn. he 


—— 
RE 


(84 ) 


toljours perdu.,. qu'il Echape A toute P2- 


areſle des Altronomes,, '& .qu'on 1'aptien-- | 
core avoir aflez de priſe. ſur lay, pour obſer-. 


ver.le mouvernent-qu'il doit avoir ſur ſon 
centre-;: mais {a-petiteſſe fait croire: quil 
acheve ce. tour en,peu-de temps; quepar 
conlequent' le jour .de Mercure. eit fort 
court, &.que:ſes habitans voyent le Soleil 
comme un grand. poele ardent, peu eloi- 
gone deleurs teſtes,, & qui vad'unerapidits 


car .apparemment_ ils .ſoupirent. apres la 
nuit. 1s font eEclairez pendant- ce temps- 
la de Venus, & dela Ferre, quileur doi- 
vent paroiſtre afſez grandes. Pour les al: 


tres Planetes,, commeellesſont.audelade | ( 


la Terre vers]e Firmament, - ils Jes yoyent 


plus petites que nousneles voyons, &nen | 
recoliventque bien peu de lumiere; peut- 
eſtre n'en recoivent-ils point.du/ tout, Les 


Etolles Fixes font auſli plus petites. pour 
eux, & meme 1] doit y.en_ avoir beaucoup 
qu} diſparoifſent entierement; c'eſt, {e- 
lon moy, une perte. .Je ſuis bjen fachc 
de.voircette grande. votite ornee de moins 


que, fathroit pour les glacer. :Leur. anne | 
n'e(t qQUE de tro1s mois. La duree delleur ; 
Jour nenous eſt point:encore connue; par- 
ce que Mercure elt {1 petit 811. prochedy 
Soleil, dans Jes rayons duquelil elt preſque | 


prodigieuſe. Cela en eft-mievx poureux, 


a 
[7 


d'Etoiles, & de ne yoircelles qui mereſte:. 
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1roient, que plus petites > & dune couleur 
| pjus effacee- ES | 


on 


Je ne ſuis pas ſt touchee , ditlaMarqui- 


[de Mercure, que de. V'incommoditequ/ils 


recoivent-de Vexces de Jachaleur; Je vou-., 
drois_bien. que nous les-foulageallions:un. 
peu. Donnons a:Mercure delongues & d'a-. 
'| bondantes. pluyes - qui le rafraiſchiflent., 


comme on dit .qu'i] en tombe icy dans les 
Pays chauds. pendant des quatre mois en- 
chaudes.. 


. - 
o 


pouyons Tatraichir encore Mercured'une 


| autre facon.. Il y.a des Pays dans 1a Chine: 


,qui.doivent- eſtre tres-chauds: par-leur ſi- 


froids pendant les: mois de Juillet &.d'A=- 
ouſt, juſque-la que les Rivieres ſegelent:. 


| Celtqueces contrees-!la ont beaucoup de 
valpetre? les exhalaiſonsen ſont fort froi-, 
| des, &laforce delachalearles- fait ſortir 
| dla Terreen grande abondance. Mercu- 


reſera, {ivous voulez, une petite Plane- 


qu'ou. ils. peuyent. vivre., .&. que Vhabi- 


| tude jointe- a. Pignorance. de. quelque 
#7 ERR -D7 Choe 


"F, de cette perte-Ja que font les Habitans:. 


tiers, juſtement dans les.-{aiſons. les. plus: 


Celaſe peut; .repris-je,.& meſme nous: 


tration, Sz on il fait: pourtant de-grands: 


te toute de SaJpetre , & le Soleil tirerad'el-, 
k-meſme le remede au mal.qu'il luy pour- 
roit taire,. Ce quiily.a deſeur, .c*eſt que la: 
Nature ne ſcauroit faire. vivre les Geng 


”", 
. 


8%) 
choſe de viitzi; ſurvient, S1es'y fait '| qui 
vivre agreablement., Ainfi on pourroit mb: | raf 
me le paſſer dans Mercure du'Salpetre&} o 
des playes. _ T Weg 
- - Apres Mercure vous ſcavez qu'on trous| ap 
vele Soleil. I n'y a pas moyen'd'y mettre} mi 
des HAabitans. Le Pourquoy nof nous man-! ral 
que-la. Nous jugeons-par-la Terre qujeſ| ps 
habitee, que les antres Corps de la meſme] n': 
efpece queelle, doivent Veſtre”auſl1, mas] gi 
le Soleil n'eſt point un Corps delameſme] m 
eſpece que 1a Terre, ny queles antresPla- | & 
netes. Ileltlaſourcede toute cettelumier| ur 
queles Planetes ne font que ſe renvoyerle| | 
unes auxautres,apres Pavoirrecetiedeluy,| q1 
Blles en peauvent” faire;, pour ainſi dire, | ſc 
des Echanges entre” elles*, mais ellesnela7* I; 
peuvent prodaire. Luy ſeul tire de ſoy. |. 4 
meſine cette pretieuſe ſubſtance; illapouF-| v1 
ſe avec force de tous coſtez; de1a'elle re | | 
vienta larencontrede tout cequielt fol| y 
de & d'une Planete a Vautre 4l $'epand de'| {& 
Jongues & valtes traiſnees de-lumiere'qui | þ 
| fe croiſent & le traverſent, &-$entrelal- | 1 
ſenten mille facons diferentes ;.-&: forment | 
d'ad mirables tifſus de Taplus-riche matie- | p 
re qui ſoit au monde. Auſhle Soleil eſt} jc 
place dans le centre; quireſt Telien Teply| ti 
commode dot il la puifſe diſtribueregal-| it 
ment; & animer- tout par ſa chaleur, Is] 
Soleileſt done un Corps-particulier, mas| 1: 
Sp ? qu'dl 
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@-. Wes 
it | qu'elle ſorte de Corps? Oneſt bien emba- 
& I rafſe a le'dire. Onavoit toujours cri que 
>&] ceſtoit un fea tres-pur , maison $'en deſa- 
| buſaan commencement de ce Siecle, qu'on 
ou apperceut des taches-ſur {a ſurface. Com- 
tre] me on avoit'decouvert pende term psaupa- 
an-] ravant de nouvelles Planetes dont je vous: 
jet] parleray ; que tout Je Monde Philoſophe 
ſme] wavoit Veſprit remply d'autre choſe, & 
nas] qu'enfin les noavelles Planetes geſtoient 
ſms] miſes a la mode, on jugea avuſſi-toſt que: 
Pla- | ces taches en eſtoient ; queelles 'avoient: 
ter} un mouvement autour da Soleil, 8 queel- 
rls{ Tksnous-en cachoient 'neceffairement quel- 
luy.] que partie, en tournant leur moitie -ob- 
re, | ſcare yers-nous. Deja les Scavans taiſoient” 
elaJ* eur Cour de ces pretendues Planetes: 
ops |- a tous Jes * Princes de VEurope. Les 
ouſ-] uns leur donnoient* le nom d'un Prince z 
Te] I& autres-d'an autre, &. peut=eſtre- 1] 
ſol] y auroit en- querelle .entre - eux a Gui 
d'&'| feroit demeure-+le maiſtre © des- taches 
q4j.| pour les- nommer comme il eaſt vou- - 
all. I. + ©. 4 «© | | | | | | 
ment | Je _ne'trouve point cela bon interrom- 
atie- | pit'la Marquife. Vous me diliez-Vautre 
eſti} jour qu'on avoitdonne aux differentes par- 
pw] ties dela Lune des noms de Scavans& d*Au 
pale-| Rtronomes-,., & jen eſtois fort contente. 
Is] Pais que les Princes -prennent pour eux 
mabs| ha Terre, ileſt juſte quelesScavans fe re- 
wel 4 {er uh 
: 


—_ 


b- 
os} 


. 
. 
. 
| 1 
” 7 
L : 
. 

BS 
: ” NY 
, li 
. . 
4 ; 

, ; 

( 
n 
: "if 
. © 
1 
F-31 
p , 
' -£ 
* 2 : 
| LF 
. 
$5181} 
" p, 
{ ; ; 
{ t 
: « =; 
f 
'F 
, 
NJ 1 
v ' 
: 
: 
I } 
3 . 
[1 
, ' 
; " 
4 
. { 
; 
y s 
| 
FEY 
k . 
£ 
© 
A% | 
6 


- r'en purent faire aucun utage. I ſe trony 
quecen'eſtoient point des Planetes, may|- 


ques-unsdiſent de V'Or fonda , qui boiitl 
lonne inceſſamment-, 8 produit des 1mpl!: 
retez 1, qui par-la force de ſon mouvement_ 
ſont rejettses ſur ſa ſurface. Elless'y con- 


( 88 >) 
ſerventle Ciel, &y dominent”, mais ils 


deyroient point permettre Pentree. a day. 
tres. Souffrez,, repondis-je , qwils puiſ., 


ſent du moins en cas de beſoin , engager aux | 
Princes quelque.Aſtre, ou quelque parti | 


dela Lune. Quant aux taches du Soleil, i; 


des nuages, des fumees , des Ecumes, qui; 
g*Elevent {ur le Soleil. Elles ſont tantolten 
orandequantite, tantoſt en petit nombre, 
tantoſt elles diſparoiſſent toutes , quelque: 


fois .elles ſe mettent pluſieurs. enſemble, | 


quelquetois elles ſe ſeparent T quelquetois | 


elles font plus claires ,quelquefoisplusnoj: | 


res. .Il y ades temps- ou on en voit beau. | 


coup, il y- enad'autres, 6c melme. allez 4, 


longs, on il n'en paroift aucune. Il ſemble 
que-le Soleil ſoit une matiere liquide, quel- 


| 


ſament . & puis il en produit d'autres. |: 
maginez-vous | quels Corps, etrangers 
ſont-1a, Il yenatelquieſt peut-eltreaul: 


figrand que-la Terre. -Jugez par. Ia quell | 
eſt laquantite de cet. Or fonda, ou-Teten: 


due de cette grande Mer de lumiere && 


feu qu*on appelle le Soleil. D'autres dilent | 


-quele Soleil paroit avec. des Lanettes Oh | 
plein 
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( 89.) 
_ | plein de Montagnes qui vomiſſent des fla- | 
en] mes, 8 que c'eſt comme un million de 
ar. ] Monts. Etna. mis enſemble, mais on dit 
us] auſſi que: ces Montagnes ſont une pure vi- 
ax {'hon, cauſee par quelque choſe qui arrive 
th |-dansles Lunettes. A.quoy ſe fiera-t-on, s'1l 
faut ſe defer. des Lunettes meſme, auſquel- 
Wa les'nous devons la connoiflance de tant de 
nas |-nouveaux objets. Enfin quoy que ce puitle 
qu] eftre que le Soleil, il ne paroiſt nullement 
© | propre aeſtre habits. C'eſt pourtant dom- 
re; | mage, . habitation ſeroit belle, On feroit 
ue | aucentre de tout, on verroit toutes les Pla- 
|, | netestourner regulierement autour de foy , 
0s | an lieu que. nous voyons dans leur cours 
0i:| ane infinite de .bizereries, qui n'y. paroit- 
Al ſent que parce que nous ne fommes pas en 
4lieu.propre pour en bien. juger, c'eſt a di- 
ble] re., au centre de leur mouvernent. Cela 
el- | neſt-iI pas pitoyable? II n'y a qu'un lieu 
lil | dans. le Monde, d'ou Verude des Aſtres 
pt: | puiſſe eſtre extremement facile, & juſte- 
ent | ment dans ce Teu-1a., i] n'y a perſonne. 
0n- | Vous n'y.ſongez Pas, dit Ia Marquiſe, Qui 
' kroit dans le Soletl, ne verroit rien, ny 
& [Planetes, ny Etoiles Fixes. Le Soleil net- 
ul: | tace-t-j] pas tout 2. Ce ſerojent ſes Habitans 
lk | qui ſeroient bien fq@ndez A ſe croire ſeuls 
lh dans toute la Naturd | 5; 
'&> | Javoueque je m'eſtois. trompe, repor- 
ent | Us-je. Je ne ſoigeois qu'a Ia lityation 
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'nus, la Terre, la Lune, toutes Plane 


eg Fr AED | (5 
ou eſt le Soleil , 8 non aleffet de ſal. 
miere; mais vous qui me redrefſez |} 
propos, vous voulez bien que je vous 


diſe que vous vous eſtes trompee aullj: |, 
les Habitans du Soleil ne le verroient ſeq: 


lement pas. - Ou ils ne pourroient ſofite. | 
nir la force. de ſa Jumiere., ou ils ne] 
pourroient recevoir , fante d'en eſte] 
quelque diſtance, & tout bien conſiders, 
le Soleil ne ſeroit qu'un ſEjour d'Aven. 


gles; encore un coup, il reſt pas fait] - 


pour eſtre habite; mais voulez-vous que 
nous pourſuivions noſtre Voyage dx 
Mondes ? Nous ſormmes arrivez au cen. 
tre quiet tonjoursle lieu le plus bas dar; 
cout ce quieſt rond, il faudroit preſente= 
ment” retourner ſur nos pas, & remots 
ter. Nous retrouverons Mercure, Ve-' 


tes que nous avons viſitees. 'Enſuite Celt 
Mars qui ſe. preſente , Mars n'a rien d& 
curieux que; je-ſcache:, ſes: jours ne ont 


p88:0.008 heure entiere plus longs qe 


es noſtres; mais ſes-annees valent deux | 


de nos annees. Il eſt plus: petit que | 
Ferre , il voit le Soleil' un peu moins 
grand 6 moios vif que nous ne Je v0 
yons ; enfin Mars ne vaut pas trop 
peine qu'on &y arreſte. Mais la jolie chv- 
{ſe que Jupiter avec ſes. quatre Lunes 01 


Satellites !.Ce ſont quatre petites Plane| 
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tes: qi: tournent autour de Juy , comme”: 
noſtre Lune tourne autour de nous. Mais, 
interronmpit la Marquiſe , pour quoy _ y 


at1l des Planetes qui: tournent autour 
(autres: Planetes qui ne valent pas mienx 
qu'elles ? Serieufement 11 me paroitroit 
plus regulier & plus uniforme que toutes: 


les Planetes , grandes & petites, n'eul(- 


ſent que le: meſme mouvement autour du 


Soleil ! 


Ah ! Madame , repliquayje ! Si . vous: 
ſcaviez ce que c'elt que les Tourbillons 


& Deſcartes , ces: Tourbillons dont Ie 


nom eſt 11 terrible, & Videe fi agreable , 
yous ne parleriez pas comme vous fai- 
tes !* La-telte me duſt-elle tourver:, dit- 
elle en riant, il eſt beau de ſcavoir ce 


que C'elt que les Tourbillons. Acheyez 


d me rendre folle , je ne me. mEnage 
plas; je ne connois plus de retenue {ur 
la Philoſopbie; laiflons parler le monde, 
& donnons nous aux T ourbillons. Je- ne 
yvous-connoiffois pas de pareils- emporte- 


mens, reprisje-; c'elt dommage qu'ils 


nayent que les Tourbillons pour objet. 
Ce qu*on appelle un Tourdillon , c'eſt 
un amas de. matiere dont les-parties-ſont 
detachees-les unes des autres, & ſe meu- 
vent toutes en un meſme ſens; permis a 
elles d'avoir pendant ce temps-la quel= 
ques Petits. mouvemens . particuliers , 
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pourven qu*elles ſujvent toujours le. moy- 


portees dans Ila matiere celeſte , qui eſt 
d'une ſubrilite, & d'une agitation prodi: / 


toutes en un meſme ſens autour du Soleil; | 


quan Soleil quine tourne; mais il ne tour: 


_ _— 2 3 


—_ 
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rement general. Ainfi un 'Tourbillon 9 


ble , & envelopent. ce qu'elles rencon- 
trent, Vous ſcavez que les Planetes ſont | 


gieuſe, Tout ce grand amas de matiere ce. | 
leſte, quieſt depuisle Soleil juſqu'aux F- 
toiles fixes, tourne en rond, . 8 empor-/ 
tant avec ſoy les Planetes, les fait tourner 


qui-occupe Ie centre ;_mais en des temps | 


»” - . | GEES 1 
vent, .c'elt une infinite-de petites parties. 


d'air, qui tournent enrond toutes enſem. | 


I 


plus ou moins longs, ſelon qu'ellesen font 
plas ou moins Eloignees. Il n'y a pas jul: 


j 


ne que {ur lay-meſme, parce qu'il eſt juſte-- 
ment au . milieu- de toute cette [matie« 
re celeſte 3 & vous remarquerez.en pa[- 
{ant, que quand Ja Terre ſeroit dans a 


place ou il eſt , elle ne pourroit encore. 


faire moins que. de. tourner. ſur .elk- | 
meſme. | 
Voila quel eſt le-grand Tourbillon dont 
le. Soleil eſt comme le Maiſtre ;_ mais en 
meſme tempsles Planetes fe compolent 
petits Tourbillons particaliers. a Vimita- 
tion de celuy du Soleil. Chacune d'ells| 


; en tournant autour du Soleil, ne laiſſe pa 
de tourner autour d'elle-meſme.,  & fait] 


tour 


| tit 


| 


© | 


| 
l 
. 
| 


( 93 


tourner auth autour delle en meſme ſens 
'une certaine quantite de cette matiere ce- 
| eſte, quieſt totjours preſte a ſujvre tous 
les mouvemevs qu'on luy veut donner, 


vils ne la detournent pas de ſon mouve- 
ment genera). C'elt 1a le Tourbillon par= 


| ticulier dela Planete, & ellele pouſſe auſ- 


i loin que la force de ſon mouvement ſe 
peut Etendre. S'il faut qu'il tombe dans ce 
petit Tourbillon quelque Planete moindre 
que celle qui y domine, la voila empor- © 
tee par Ja grande, & forcee indiſpenſa- 
blement a tourner autour delle, & le 
tout enſemble , la grande Planete, la pe- 
tite,..& le Tourbillon qui les renferme, 
yen tourne pas moins autour du Solei]. 


|.Ceſt ainſiqu'au; commencement du Mon- 


de nous nous filtnes ſuivre par la Lune , 
parce qu'elle ſe trouva dans I'ftendue de 
notre Tourbillon, & tout a fait a: no- 
tre bienſeance. Jupiter dont je commen- 
cois a vous parler, fut plus heureux ou 


| plus puiflant que nous. Il y avoit dans ſon 


yoilinage quatre petites Planetes, il ſeles 
alſujettit toutes quatre ; & nous qui ſom- 
mesune Planete principale, croyez-vous 
que nous Peuſlions eſte, 1 nous nous ful- 
lons trouvez proches deluy? Ileſt qua- 
tre-vingt-dix fois plus: gros que nous, 11 . 
nous auroit engloutis ſans peine dans fon 
tourbillon , & nous ne ſerions qu'une Lu- 

ne 


nede ſadependance, au 
avons une qui eſt dans la noſtre;, tant i] eſt | | 
vray quele ſeul hazard dela fituation deci. |. 
-deſouvent de toute la fortune qu'on doit 1, j 
'QVOIT. | | , 
Et-quinous aſfeure, ditIa Marquiſe, que | - 
nous demenrerons toujours ou nous ſons | - 
mes? Jecommence a craindreque nousre | 
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faſlions. la folie de nous approcher d'une. 


Planete auſli entreprenante que Jupiter, | - 
0uqu'il ne vienne vers nous .pour notfs ab: 
ſorber ; caril me paroiſt.que dans ce grand | - 


mouvement, on vous. dites qu'eſt la ma 


tiere Celeſte , elle devroit agiter les Plz | - 


lieu-que nous e. | 


retes irregulierement, tantolt les appro- | g 
cher, tantoſt les eloignerles unes des au: | 
tres- Nous pourrions auſli-toſt y gagner | 
qu'y perdre, rEpondis-Je, peut-eftre irions- {' 


nous ſoumettre a noltre domination Mer- 


cure & Venus, qui font de petites Plane= | 


tes, & qui ne nous pourroient refiſter, Mai 
nousn'avons rien a efperer ny a craindre;. 
les Planetes ſe tiennent ou elles ſont, &les 
nouvelles conqueſtes leur font defendues, 
comme elles Veſtoient autrefois aux Roi 
de la Chine. Vous:{cavez bien que quand 
on met de Phuile avec de Teau, Vhulk | 
ſurnage.. Qu'on mette ſur ces deux liqueur | 
un Corps extremement leper ,]huile le fot 
tiendra, & il n'ira pas juſqu'a Feau. Qu'on 
y mette un autre Corps plus pefant, & ol 
, 2 ot? 


ſoit juſtement Ine certaine peſanteur; Will 
| il paſſera au travers de Thule, qui fera 
| trop>foible pour Yarreſter, & tombera 
1.joſqu'a ce qui] rencontreVeau, quiaurala 
force de le {outenir. Ainſ dans cette li- 
queur compolee de deux liqueurs qui ne 
ſ melentpoint, deux Corps inegalement 
| peſans ſe mettent naturellement a deux 
placesdifterentes, & jamaisV'un nemons- 
| tera, ny Pautre ne deſcendra. Qu'on mette 
| encore d'autres liqueurs qui-ſe tiennent ſe- 
| parces, .& qu*ony plonge dautres corps, 
I arrivera la meſme choſe. Repreſentez- 
| yousquela Matiere Celeſte qui remplit -ce 
| grand Tourbillon, a differentes couches 
| | qui s'envelopent les unes les autres,, GC 
- | dontles peſanteurs ſont differentes, com= 
| mecelles de huile & de Peau, & des au- 
« | tregliqueurs. Les Planetes ont auſſi diffe- 
- | rentes peſanteurs.; chacune d'elles par 
$ conſequent S£arreſte dans la couche qui a 
; | precilement la force neceſſaire pour la ſot- 
$ | tenir, & qui Jay fait Equiſebre, & vous 
, | voyez bien qu'il n'eſt pas poſlible qu'elle en 
is | lorte jamais. 
1d] Je connois, dit Ja Marquiſe, que ces 
k Fplantonrs-Ta reolent fort bien les rangs. 
uſt a Dieu qu'il y euſt quelque choſe de 
b& | pare qui les reglaſt parmy nous, & qui 
0n | ixalt Jes Gens dans les places qui leur ſont 
jul] daturellement convenables. Me voila 
Cit | fort 


— 
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fort en repos du coſte de Jupiter. Je'ſyj$\ d 
| bien-aiſe qu'il nous laiffe. dans noſtre petit! 
Tourbillon avec noſtre Lune unique, f I fis 
ſuis d'hameur a me borner aiſement, &jeÞ bi 
'neluy envie poientles quatrequiila. | po 
' Vousauriez tort de: Jes Juy envier, re-| fol 
pric-je, il on'ena point plusqu'il ne luy eq} et 
faut. Dans VeEloignement ol eſt du $9:] de 
Jail; lesLunes nerecoivent & ne luy ren-| {| 
*voyent queune lumiere aflez foible. Ile} 8 
vray que: comme il tourne ſur loy-meſme] Ie! 
endix heares, CC que fesnuits qui parcon-! la 
ſequent n'en durent-que cinq_ , ſont fort | Ont 
'courtes, quatre Lunes ne paroitrojent pz | vi 
{i neceſlaires, mais ily a autre choſe a con! lire 
liderer. Icy {ous les Poles, ona fix moi | 
de jour, & {1x mois de nuit. C'eſt que ls: (ut 
-Pdles ſont les deux extremitez dela Tetre! lieu 
Jes plus Eloignees des lieux ou le Soleil don: | We 
ne aplomb, & ſar leſquels'l paroiſt faire | Pe 
fa courſe. La Lune tient, ou paroiſt tenir As 
Ja meme route peu pres que Ie Soleil, &| 
files Habitans des Poles voyent le Soleil] cou 
pendant toute une moitiEde ſa courſe Jun | Mic 
an, & pendant toute Pautre moitis nel |*e, 
'voyent point , ils voyent auſſi la Lunepet- [YH 
dant toute une moitie de fa courſe d'un | Wal 
mois, c'eſta dire , pendant quinze jours) | 0c 
& ils ne la voyeat point pendant toute Pats | Perf 
tre moitie. . Les annees de Jupiter en 2-1 epa 
lent douze des noſtres, &1l doiby al les 1 
| any * 


I" 


” 


dans cette Planete deax extremitesz oppe- 


os 


tit. 
| 


| eſt-la 
|} ba g F | 

1 de Juy en dix-lept jours , la feconde en 
| kept, latroifiemeen trois jours & demy, 


ſees, oulon ait des jours & des nuits de 
ix ans entiers. Des nuits de {1x ans ſont 
bien Jongues , auſl eſtce_principalement 
pour elles que je crois que les quatre Lunes } 
ſonttaites. Celle qui a Vegard: de Jupiter 
plus elevee, fait ſon cercle autour 


a quatrieme en quarantedenx heures. 


| Leurscourſes eſtant coupees juſtement par 
| k moitie pour ces malheureux Pays qui 
| onbſl1x ans de nuit, il ne ſe peut paſſer 
| vingt 6c une heures, qu'on nevoye paroi- 


ON 
1018 
les 


r] ks unes Jes autres , 


| fireau moinsla derniere Lune. C'eſt quel- 
que conſolation pendant des tenebres 
| dune duree {1 ennuyeuſe ; mais quelque 
lea que l'on habite dans Jupiter, ces qua. - 
| tre Lanes vous y donnent les plns jolis 
| pectacles da monde. Tantoſt elles 
kvent toutes quatre enſemble , 6 puis 
[> ſeparent; felon - Vinegalite de leur- 
| cours; tantoſt elles ſont toutes a. leur 

Midy rangees Pune an defſus de Pau- 
[tre, tantolt on les voit toutes quatre ſur 


. |THoriſon A des diſtances Egales; tantoſt 
n | Quand deux fe levent , deux autres ſe 


couchent, ſur tout j'aimerois A voir.ce jeu | 
perpetuel d'Eclipſes qu'elles font, car ilne 
paſſe point de jour qu'elles ne $'Eclipſent 

ou qu'elles n'eclip- 
E 25: 3 108k 
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1Tement a en Eclairer une autre pendantce ! 
nHuits ? N*en doutez nullement , repor-' 


Havitans des quatre Lunes de Jupiter, 
fuffent comme des Colonies de Jupiter; 
queelles eufſent receu de 'luy , $'il eftoit | 
pollible, leurs Loix & : leurs Coutumes; ! 


quelque forte d'hommage ,. 6 ne regar- 


— — C—_— 


0-98 2 
ſent le Soleil, & afleurement les Eclipſe 
S'eſtant rendues {1 familieres en'ce Mon. 


PIR | | | ; 
NJ 


de-la, elles y- ſont an. ſujet. de divertiſſe- | | 
ment » &. non: pas detrayeur, commeen : 


F 


celuy-Ccy- 


Et vous: ne manquerez pas , dit la | 
Marquiſe, a faire habiter ces quatreLy- 
' Des, quoy que ce ne fojent que..de. pe- 


tites Planetes ſubalternes ; deſtinees ſeu- | 


dis-je. Ces Planetes n'en ſont pas moins 
dignes d'eſtre habitces pour avoir le mal- 


heur d'eſtre afſervies. a tourner autour | 


d'ane autre plus importante. 


| 


Je voudrois donc, reprit elle, que 


: 


que par conſequent” elles Juy rendifſent ! 


dafſent la grande Planete qu/avec reſpet: 


Ne faudroit-il point auſſi, luy disje, que 
Jes quatre Lanes envoyaſlent de temps / 
temps des Deputez dans Jupiter. , pour : 


Jay preſter ſerment de fidelitse ? Pour | 
moy, je vous avotie que le peu. de {u- 
periorite que nous avyons fur les Gens'& 
rolire Lune, me fait douter- que Jupiter 
en ait beaucoup ſur les. Habitans ds 


fien nes | : 


, 


a 
Nl 


If 
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& | fennes, & je croy qu'un des avantages 
n. | auſquels ils puifſent le plus raifonnable- 
fo. | ment pretendre, C'eſt de leur faire peur. 
eq | Par exemple, dans celle, qui eft Ja plus 
] proche de lay, ils le yoyent trois cens 
la | ſoixante fois plus gros que noſtre' Lune 
yn. | ne nous paroiſt , car il la ſurpaſſe autant 
pe. | en groſſenr. Il eſt, je croy, beaucoup 
ey- | plus proche d'eux, queelle n'eſt de nous, 
ca! fa groſſeur en augmente encore. Ils ont. 
on--| donc tonjours cette monſtriieuſe Planete 
ins | ſaſpendiie ſur leurs teſtes & une diſtance 
1al- | aſſez .petite. En verite, fi les: Gaulois 
our | craigroient anciennement que le Ciel ne 
tombaſt fur eux > les Habitans de. cette 
1x | Lune auroient bien plus de ſujet de crain- 
ter; | dre Une chute de Jupiter. C'elt peut- 
ter;-|\eſtre Ia auſli la frayeur quils ont, dit- 
toit | le, au lieu de celle des Eclipſes,- dont 
es; | Yous m'avez afleure qu'ils ſont exempts, 
ſent | & qu'il faut bien-remplacer par quelque 
oar= | attre ſottiſe; Il le faut de neceſlite ab- 
xd; | lie, repondis-je. L'Inventear da troi- 
que | ſeme SiſtEme dont je vous parlois Pautre 
5en | jour, le celebre Ticho-Brahe, un des plus 
pour : grands Aſtronomes qui aient jamais eſte, 
Pour] Navoit garde de craindre les Ecliples, com-, 
 ſy- | mele Vulgaire les craint, il pafſvit ſa vie 
1s:> | avec elles- Mais croiriez-vous bien ce 
piter | qu'il craignoit en leur place ? Sj en ſor- 
 d&] tant de for logis , la premiere perſonne 
1068;|- | E 2 qu'il 
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ARID 
qu'il rencontroit eſtoitune Vieille, { yn 


Lievre traverſoit ſon chemin, Ticho-Brz. 


*hEcroyoit quela journee devoiteſtre mal: 


heureufe, & retournoit promptement ſe || 
 renfermerchez Juy , fans ofer commence | 


" Ja moindre choſe. . 


Il ne ſeroit pas .juſte, reprit-elle, FY 


res que cet homme-la n'a pa ſedelivrerim: 


s 


prnorabot dela crainte. des Eclipſes, que. 
les Habitans de cette Lune de Jupiter, 


dont nous parlions , en fulſent quittes 4 | 
meilleur marche. : Nous ne leur feron. 


pas dequartier, ils ſubiront la Loy commu: ! 
ne, & donneront dans quelque autre er | 


| - 


reur; mais comme je ne me PIqnO Tab & 


Ja pouvoir deviner , Eclairciflez-moy,, je / 
vous prie, une autre difticulte qui m'occu4. 
pe depuis quelques momens. Sila Terreeſ>|s 


'£Hpetite a Vegard de Jupiter, Jupiter nous 


voit-il ? Je crains que nous neluy ſoyonsin- | 


connus. oe 3 
De bonne foy , jecroy que celaeſt, re 


pondis:-je.Il faudroit-qu'il viſt la Terrequz | 
tre=vingt-dix fois plus petite que nous ne 
le voyons. C'elt trop peu ,il ne la voit point | 
Voicyſeulement ce que nous pouvonscroi- | 
re de meilleur pour nous, Il y aura dans Ju: | 


piter des Altronomes, qui apres avoir bien 


pris dela peine a compoſer des Lunettes | 


excellentes , apres avoir choiſy les plu 
belles Nuits pour obſerver, auront enfin 
| decol: 
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d&couvert dans les Cieux une petite Plane- 
tequ'ils yavoientjamais vetie, D'abord le 


| Journal des Scavans dece Pays-la en parle; 
1 kPeuplede Jupiter, ou n'en entend point 


parler, oun'en faitquerire. Les Philoſo- 
phes dont cela dEtruit les opinions, for= 
mentJe deflein de r'en rien croire, il ry a 
que les Gens tres-raiſonnables qui en veu- 
nt bien donter. On obſerve encore, .on_ 
revoitla petite Planete; on $'afſeure bien 
que ce n'eſt point une viſion;; on commen- 
cememe aſoupconner queelle a un mouve= 
ment autour. da Soleil; on trouve au bout 
de mille obſervations, que ce mouvement 


| eſtMune annee; & enfin, grace A toutes 


6 
u4\. 


es peines'que ſe donnent les Scavans, on 
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>|; cait dans Jupiter que noſtre Terre eſt-un 
mY Monde. Les Curieux: vont la voir au boat: 
in» | Cune Lunette, & la veiie a peine peut-elle | 

| encoreVattraper. - 2 | 
th. | Si.ce n'eſtoit , dit la Marquiſe , qu'il 
1z- | neſt point trop agreable de ſcavoir qu'on: 
1 | 1e nous peut decouvrir. de dedans: Jupiter. 
int  Quavec des Lunettes d'approche, je mere-. w 
'0l- preſenteroisavec plaiſir ces Lunettes de Ju- - 
[g- | Piter dreflces vers nous, comme les noſtres_ F 
{an | elontvers lay ,. & cette curiofts.mutuel= | 
tes | avec laquelle les Planetes $'entre:confi- : 
Js derent & demandent V'une de autre, Que/ 
"& | Monde eft cela © Quelles Gens Phabitent ? 
00-)  Celane va pas ti viſte que vous penſez, 
= | ; > 
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rede dedans Jupiter, quand on I'y cons 


noiſtroit, noſtre Terrece n'eſt pas nous: | 


on ra paslemoindre ſoupcon queelle pyi- 


fle etre habitee. Siquelqu'un vienta feli- | 
maginer, Dieu ſcait comme tout-Jupiterſe 
moque de luy. Peut-eftre meſme ſommes 
3 ous cauſe 'qu*on y. afait' le proces a deg 


Philoſophes- qui. ont voulu ſoutenir que 


nous eſtions, Cependant je croirois plug 
volontiers que les Habitans de Jupiter ſont - 
aftez/ occupez a faire des: dEcouvertes ſur. | 
leur Planete, pour.ne ſonger point du tout 
a nous. Elle eſt ff grande., que & ils navi- 
gent, alleurement leurs Chriſtophes- Co- | 
lombs ne NO UESUOuey «Femploy.-I 
faut que Jes Peuples 'de ce Monde-la >: 


ne connoiflent pas ſeulement de reputation 


Ja centieme partie des autres Peu- ; 


ples, aulieu que dans Mercure , qui eſt 


fort petit, is ſont tous- voiſins:les-uns-des 


autres, ilsvivent familierement enſemble, 
& ne comptent. que pour une prome- 
nade de faire le tour deJeur Monde. Si on 


. ne novs voit point:dans Jupiter , vous-jt- 
gez bien qu'on y-voit encore moins: Venus 


& Mercure, qui font:des Mondes , & plus 
petits, & plusEloignez de -luy. En recom- 


penſe ſes Habitans voyent Mars, G leurs. 
quatre Lunes, 8 Saturne avec les fiennes- 
Voila aflez de: Planetes pour embaraſſer 
; | Ceus. 


repliquay-je.Quand on verroitnoſtre Ter- 
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ce08 Mentreeux quiſont Aſtronomes : 1a 
Nature aeulabonte'deleur cachec ce qui 
enreſte dans PUnivers.. 

Quoy , ditla Marquiſe, vous comptez 
cela pour une grace ? Sans doute, repon- 
disje. Il y a dans tout ce grand Tourbillon 
ſeize Planetes. La Nature qui vent nous 
epargner Ia peine d*cerudier tous leurs inon= 


'vemens , ne nous en montre 'que ſept, 
'reſt-ce pas-Ia une afſez grande faveur?? 


Maisnous, qui ren ſentons pas le prix, 
nous faiſons f1 bien que nous attrapons les: 


neufautres, qui nous avoient eſte cachees; 


auſli en formmes-nous punis par les grands: 


travaux que PAſtronomie demande pre- 
| ſeytement. 


ſe voy, reprit-elle, par ce nombre de 
ſeize Planetes qu'il faut que Saturne ait/ 
cing Lunes. Iles a auſlt, repliquay-je , & 
de ces cing Lunes, il y en a deux bien 
fraiſchement deEcouvertes ; .mais i] y a» 
quelque choſe qui eſt encore bien plus re= 


|. marquable. Comme ſon annee eſt de tren- 
. tedes noſtres J GQ que par conſequent | & 


des Pays , on une feule nuit dure des quin- 
z2 ans entiers,- devinez ce que la Nature 
ainventepour Eclairer des nuits {1 aftrenſes; 
Ellenes'eſt pas contentee de donner cinq_ 
Lunes a Saturne;, elle a mis autour de lay 
un grand Cercle, ow un grand Annean qui 
Ienyironne entierement, & quieſtoit aſſez. 
CES by 4; cleve. 
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ment lalumiere du Soleil dans leslieux qui 
ne le voyent point. D” | 


En verite, ditla Marquiſe de Pair d'une. 


perſonne qui rentroit en elle-meſmeavec 


-Etonnement, tout cela eſt dun grand or-. 


dre; 1] paroiſt bien que la Natureaeu en 


veus les beſoins de quelques Eſtres vivang, '-! 


& que la diſtribution des Lunes n'a pas eſte 


faite aa hazard. II n'en eſt tombEen parta- | 


ge qu'aux Planetes Eloignees du Soleil, a 
la Terre ,, a Jupiter, a Saturne, ' car.ce 
n'eſtoit pas la peine d'en donner a Venus 
S& a Mercure, qui ne recoivent que trop de 
lamiere, dont les nuits ſont fort courtes, 
& qui les comptes apparemment pourde 
_plusgrands bientaits de Ia Nature queleurs 
Jours meſme.' Mais attendez , il me 


ſemble que Mars , quieft encore plus Eloi- 


gne du Soleil que la Terre, ra pointde 
Lune. On ne peut pas vouslediſlimuler, 
TEpondis-je, il n'ena point, & il faut quill 
ait pour ſes nuits des reflources que nous 
ne ſcavons pas. Vous avez veu des Pho- 
ſphores, de ces matieres liquides ou ſeches, 
qui enrecevantla lumiere du Soleil , Sen 


imbibent, & &en penetrent, & enluite jet- 


tent un afſez grand Eclat dans V'obſcurite. 
Peut-eſtre Mars a-t-il de grands Rochers 


-rels, 


% - 
by - 
o : 
- 1 4 C . : 


Elevs poureſtre hors de V'ombre du Corps. 
de cette Planete , reflechit perpetuelle. 


fort Eleyez , qui ſont des Phoſphores natu- 
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8. | rels, & qui prennent pendant le jourune.. 

- |] proviſion de Jumiere quiils rendent pen- 

1 dantlanuit. Vous ne ſcauriez nierque ce 

"| nefuſt un Spectacle aſlez agreable, de voir 

> | tous ces Rochers.galumer de toutes parts 

C 1 des que le Soleil ſeroit- couche, & faire 

= | fans aucun art des illuminations magnifi- 

) | ques. Vous ſcavezencore qu'il y aen A- _ 

| merique des Oyleaux qui font {i lumineux. 

dans les tenebres, qu'on $en peut fervir 

-. | pour lire. . Que {cavons:'nous fi Mars. wa. 

A | pointun grand nombre de ces Oyſeaux,qui 

- | d&que la nuit eſt venus, fe diſperſent de 

8 | touscoſtez, & vont rEpandre un nouveau 

e. 1 JOUur?- PE SIE 

» |, Je ne me contente, reprit-elle, ny de 

> |. vos Rochers,” ny de vos Oyleaux.  Cela ne 

$ | laifleroitpasd'eſtre joly , mais puis que la 

- | Nature a donne tant de Lunes a Saturne, 

* | &aJupiter, c'eſt nne marque qu'i] faut des ' 

| Lunes. Jeufle eſte bien-aiſe que tovs les 

\ | Mondes eloignez du Soleil en euffent eu, 

| | f Mars ne nous fuſt point venu faire une 

. exception deſfagreable. Ah ! vrayment, 

"  repliquay-jez fi vous vous metiez de Phi lo= 
i ſophie plus que _vousnefaites, il taudroit 

" bien-que vous vous accolitumaſſiez a voir. 

" | desexceptions dans les meilleurs Siftemes. 

| Il y'a toljours quelque choſe qui y_ con- 

> | vient lJe:plus-juſte da monde, & puis 

*. | quelque choſe aufh qu'on y fait convenir 
[2 E com- 
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comme on peut, ou qu'on laiſſe-Ja\, fi on: | gf 
deſeſpere d'en pouvoir venir A bout.Uſons-| -| 1; 
en de meſme pour Mars, puis qu'il ne nous- P 

' eſt point favorable , &. ne parlons point 1 

 deluy. Nousſerions-bien etonnez1i nous |: ;, 
eltionsdans Saturne., de voir ſur nos teſtes: | 2» 
pendant la nvit ce grand Anneau qui iroit 
enforme dedemy Cercle d'an bout a Vau- 
tre de 'Horiſon , & qui nous renvoyant la: 
Jumiere du Soleil feroit Veffet d'une Lune: 
continue. Etne mettronsnous point d'Ba-. 
bitans dans ce grand Anneau, interroms-: 
pit-elleen riant? Quoy que je fois d'hu-- | 

meur, rEpondisſe, aenvoyer par toutaſ- | 5, 
ſez hardiment;, je vous avoiie que jen'oſe- | 
rois en mettre-Ja , cet: Anneau. me paroiſt+ | 
une habitation trop irreguliere. -Pour les: 
cinq petites Lunes ,. on ne peut pas fe dif. . | 

 penſer delespeupler.- Si cependantÞPAnne-- | 

 auneeſtoit, comme quelques-unsle ſoups 
eonnent , qu'un Cercle de Lunes qui ſe ſui: 
viiient de foit:pres, &eufſent un mouve- 
ment Egal, & que les cingq petites Lunes & 

fuſſent trois echapees dece orand Cercle, 
que de Mondes.dans le Fourbillon-de-$a- xp 
turne ! Quoy qu'il en ſoit, avece fſecours- \ q& 
meme de-VAnneau, .les Gens de Saturne 
font aſſez miſerables. Il Jeur-donne de lalu- 
miere, mais quelle Jamiere, dans Þeloi- 
gnement on il eſt duSoleil ! Le Soleil meme 

n'elt pour eux qu'ane.petite Etoile blanche 
| & pale, 
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YE ooo CIR7E/-.. al 
£4 & pale » QUI na qQU Ut Eclat & un="chaleurs - 
1] bienſoible,, & {1 vousles mettiez dans nog'® 
Pays les plus froids, dans la Groeolande, 
on dans la Lapponie, vous les verriez ſuec a 
grolſes gouttes, & expirer de chaud. 
Vous me donneZ une idee de Saturnequi- ? 
mepele, ditla Marquiſe, aulieu que tan= 
"| tot vous mVechauthez en me parlant de ' 
 ' Mercure. Il faut bien, repliquay je, queles : 
- | denx Mondes qui-ſont aux extremitez de-” 


#7 
4. 
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** 1 ce grand Tourbillon,. foient oppoſees en 
* | toutes choſes, _ 2 

- |  Ainfi, reprit-elle, on eſt bien ſage dans” 
* | daturne; car vous mWavez dit que tout le 


* | mondeeſtoit fon dans Mercure. Si on n'eſt 
t | pas bien | ſage. dans Saturne, repris-je , 
5 > da moins, ſelon toutes les apparences , on. 
* | yeſt bien flegmatique. Ce ſont Gens qui” * 
'” | nefſcavent ce que. c'eſt! que de rire, qui. 
* |-prenent toujours un jour pour repondre a 
 I{moindre queſtion qu'on leur fait > & qui” 
* \ eufſent trouve Cator-d' Utique trop badin 
?” . Ctropfolatre; 

> | Umevient une penſce,dit-elle. Tous les 
Habitans de Mercure ſont vifs, tous:ceux 
** | de Saturne ſont lens. 'Parmy nous les-uns | 
© | fontvifs, lesautreslents;cela ne viendroit=il 

; | pointdece que notreTerre etantjuſtement”” 

' aumilien des autres Mondes, nous partici- | 
©. ponsdes extremitez ?11 nya point pour les' ©. 
© | hommes de Caractere fixe &- determine; 
Te | __ les 


, ( 108.) 0 
Jes uhs ſont faits comme les Rabitans de 4 @, 


Mercure, les autres comme ceux de $a. 1] ge 
turne,, & nous ſornmes un mElange de tou- | tori 
- tesles eſpeces qui ſe trouvent danslesay- i} © } 
'tres Planetes. Jaime aflez cette ide; re. 1 ayc 
pris-je, nous formons un aſſemblage ſbi: 1 ſur 
 zarre, .qu'on pourroit croire que nousſe.. 
-* rions ramaſſez de plufieurs Mondes diffe- | 
rens. A cecompte, il eſtaflez commode : 
d'eſtreicy,, ony voit tous les autres Mon- | 
des en abrege. "a 
Du moins, repritla Marquiſe, unecom- 
modits fort reele qu'a noſtre Monde pour. : 
{a ({ituation, c'eſt qu'il n'eſt ny fi chand. ! 
que celuy de Mercure ou de Venus, ny f | 
f:oid que celuy de. Jupiter /ou de Saturne.. - 
De plus, nous fommes juſtement dansut_ 
endroit de la Terre oy nous ne ſentons_ 
Fexces ny du chaud ny du froid. En verits 
uncertain Philoſophe rendoit grace ala_ | 
Nature d'eſtre Homme , & non pas Beſte, | p 
Grec, & non pas Barbare, moy je veux | 
tuy rendre grace deſtre ſur Ja Planete la 
plus temperee de P Univers, & dans un des. 
lieux les plus, temperez de cette Planete. 
Si vous m'en croyez,, Madame, repondis-- 1 
je, vous Iluy rendrez, grace d'eſtre jeune 
- & non pas vieille ,- jeune &- belle, & non 
. . "> \ 
' pas jeune & Jaide ;. jeune 6c belle Fran- 
coiſe, & non pas jeune 6 belle Italienne. 
"Voila bien d'autres ſujets de reconnoifſan- 
Re, | * 00) 
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A ce, que ceux que vous tirez de la fituation. 
| de voſtre T ourbillon,, onde latempera- * 
| ture de voſtre Pats, _ cal 
1  MonDieu!. repliqua-t-elle, laiſſez-moy.. 
| avoir de la reconnoiflance ſar tout /juſque 
ſure Tourdillon ol je ſuis placee. La-me- 
ſure du bonheur qui nous a eſtedonnee, eſt. 
aſez petite; il ren fautrien perdre, &il. 
| eſt bon d'avoir- pour les choſes les plus 
4 commuves, & les moins confiderables, un 
*oouſt quiles mette a profit, Si on. ne vou- 
| loitque des plailirsvits, on en auroitpen, 
| on Jes attendroit long-temps:, 6 on les-: : 
| payeroit bien. Vous me promettez done, 
- | repliquay<-je, que {1 on vous propoſoitde 
. | cesplailirsvifs, vous.vous ſouviendriez des 
|, Tourbillons& de moy,, & que vous vous. 
8 borneriez a nous ? Otiy,, repondit-elle, 
- {maisfaites que la Philoſophie me fournifſe: 
| | totjoursdes plaifirs nouveaux. Du moins. 
; | pour demain , repondis-je, j*eſpere qu'ils.. 
| nevons manqueront pas. Jay des Etoiles 
|  Hxesquipaſſent tout ce que vous aveZz veu 
| Juſquiicy. I 
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| A Marquiſe ſentitune vraye impatien-, 
|Lyce de ſcavoir ce que les Etoiles Fi- 
. * xesdeviendroient- - Seront-elles habitees 
- | comme Jes Planetes, me dit-elle ? Ne le. 
MEL Es {e- 


Ws =o | (110 ); : [= 
We. ſeront-elles pas? Enfin qu*en ferons-rogj? 144fi 
ih; ip Vous le devineriez peut-eftre, fi vous en 199% 
JI aviez bienenvie, repondisje. Les Etoiles 1P/a? 
Wt Fixes ne ſcauroient eſtre moins Eloigneeg - |toils 
(1-4-1 dela Terre que de quelques cinquante mil- #7 
Wt lions de lieuss; & {it vousfachiez un Aſtro: 1 
KO: nome, illesmettroit encore plus loin, La: | C7 
we diſtance duSoleil 4 la Planete la plos&loj-- / 
tl RE ghee, Nnelt rien par rapport aladiſtance- 
Ws da Soleil on de la Terre aux Etoiles Fixes, - | ] 
16-07 & on ne prend pas la peine de Ila compter. 
ATE Learlumiere, comme vous voyez, elt af-: ; 
1: ſez vive & aflezeclatante. Sjelles la rece-- [tre « 
MEL voient du Soleil, il faudroit qu'elles]are: | qe 
137; _ eeuſſent d&ja bien foible apres un trajet de- in 
{Rb cinquante millions: de lienes, il faudroit- | 0s 
10 gue par une reflexion quilaffoibliroiten- *&V 
1:1 core beaucoup, elles nous la renvoyaſſent” 10Et 
| NT ARE a cette meſme diſtance; 11 ſeroit impoſli= - /M, 
FR MNRENee 125 blequ ane lumierequi avroit effuye unere- \&la 
ES: flexion, & fait deux fois cinquante mil-- eli 
8110 lions delienes; eaſt cette force & cette yi- Ke! 
if vacite quiacelle des Etoiles Fixes,” Les yoi-- Vit} 
| i }a done- lumineuſes par elles-meſmes, &- OPppr 
toutes, enun mot, autant ce Soleils. nin 
Will: -Ne metrompay-je point, s'Ecria laMar- Jacet 
ill quiſe , ou fi je voy ol vous me voulez me-' [ills 
| ner? Meallez-vous dire; Les Etoiles Fixes” |Pire 
ſont autant de Soleil, noflre Soleil eft Ie cen- 1p! 
ll tre d'un Tourbillon qui tourne autonr de luy, |* 0 
I pourguoy chaque Etoil; Fixe ne ſera-t-elle a \Ure; 
| : AHN 


= 
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Aeucte centre d'un Tourbillon Qui-auraun 
Imourement autour delle * Noſtre Soleil a des- 
\Planetes qu't! eclaire, pourquoy chaque FE: 


I: Fixe n'tn aura t-elle pas auſſi quelle e- 


Idairera ?: JerVaya vousrepondre, luy:dis-. 
1, que ce querepondit Phedre' a Enone; 
| Ceſt toy qui Vas nomme;. 

 Mais,reprit=elle, voila 'Univers fi grand. 
 ] queje my perds; je neſcay-plus odje ſuis; 


} je ne ſuis plas rien.. Quoy , tout ſera diviſe. 


be 
. 


- {pay les autres?Chaque#Etoile ſera le cen- 
. ]te d'un Tourbillon peut-eſtre aufl-grand; 
; 1queceluy ou nousſommes * Tout cet eſpa- 
- &immenſe qui comprend noſtre Soleil 8& 
- \nosPlanetes, ne ſera. qu*une petite parcelle 
, MeV Univers? Autant d'eſpaces pareils que 
- | (Etoiles Fixes ? Cela me confond, me trou- 
,- }be, m'epouvante. Etmoy, repondis-je. 


. \tela me met a mon aile. Quand le Ciel . 


-- neſtoit que cette voute bleueg;, ou les Etoi- 


- \kseſtojent cloiiees, Univers me paroiſ- 
3 


-- bitpetit & Etroit , je m'y ſentois comme 
;. opprefſe; preſentement qu'onadonnEin- 

niment plas d*Etendue & de profondeur 
.. \acette-voſite , enla partageant en mille 8: 


1- Junplasgrand air , & afſeurement PUnivers 
43 3 toute une autre magnificence. . La Na= 
ar \tren'arieneEpargneen le-produiſant, elle 
1-1 = ._ __ afait 
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© Tourbillons jettez confuſEment les uns * 


. |Mille Tourbillons, il me ſemblequejere- 
- \pire avec plus de liberts,8& que je ſuis dans: 
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a fait une- profuſion de fes richeffes quiet. 


cout-a-fait digne d'elle. Rien n'eſt fi beay 
a ſe repreſenter que ce nombre prodigienx 


de Tourbillons, dont le milien eſt'occupe | 
par un Soleil qui fait tourner des Planetes : 
autour:deluy. Les Habitans. d'une Plane- 
te d'un de ces Tourbillons infinis voyent 


de tous coſtez les centres lumineux des 


Tourbillons dont ils ſont-environnez , mais / 


ils n'ont garde d'en voir. les Planetes qui 


n'ayant qu'une lumiere foible, empruntte 


de leur Soleil , nela poufſient point au dela 
_deleur Monde. 


Vous nvoffrez, dit-elle, un&Ceſpecede ; 
Perſpe&ive {i longue , que Ja veute n'en. 


peut attraper le bout. Je et clajrement 


les Habitans dela Terre, enſuite vousme : 


faites voir ceux de la Lune & des-autres 
 Planetesde noſtre Tourbillon afſez claire- 
ment a la verite, mais moins que ceux de 
la Terre, apreseux viennent les Habitans 


des Planetes des autres Tourbillons. Je 
yous avoue qu'1ls:ſont tout-a-fait dansVen- | 


foncement, & quelque effort que jetaſſc 
pour les voir, je ne les appercois prelque 
point. Et en effet ne font-ils pas preſque 


aneantis par. Pexpreflion dont: vous eſtes 


oblige de yous ſervir en parlant d'eux? I! 
faut que vous les appelliez, les Habitans 


d'une des Planetes, de Fun de ces Tour- ! 


billons infinis ? Nous-meſmes, a quila 
+ melme 
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aa. (143; ); 
oft. \neſme expreſtion_ convient.,, avouez gue 
20 |yousne ſcauriez preſque plus nous dEmeler 
_ milieu de tant de Mondes. Pour moy, 
ps je commence a voir la Terre fi effroyable- 
tes ment petite, QUE JE ne croy Pas avoir de- 
ne. |(ormais d'emprefiement pour aucune cho- 
ent. |: Affurement, {1 on a tant d'ardeaur de 
des | Sagrandir, f1 on faitdeffeins ſur defleins , 
13s | (onſe donne tant de peine, c'eſt-que Von 
qui \ connout pas les Tourbillons+ Je pre- 
t& | (0s bien que ma parefſe profite. de mes 
1a]; Inouvelles lamieres , & quand on me ce- 
prochera mon indolence, je rEpondray : 


_— 
"I © R fy * 4 


ade 1+ ſe vous ſpaviee ce que Ceſt queles Etois 


ven Fixes! Il faut qu'Alexandre ne Pait pas 
ent (eu, repliquay-je, carun certain Auteur 
me Wy tient que'la Lune eſt habitee, dit fort 


tres | es 
as RDROte ne fuſt dans une opinjon fi rai- 


Ele onnable (comment une verite euſt-elle E- 
F570 tape a Ariſtote?) mais qu'il n'en voulut 
= maisrien dire,” de peur dedeplairea A- 
Vere kxandre, ; qui euſt eltE au deſpoir de voir 
> Falſe InMonde qu*il n'euſt Pas PU conquerir. A 
eſque Jus forte raiſon lay ett-on fait myſtere des 
eſque [ourbillon, des Etoiles Fixes, quand on les 
ſte Fult connuſt en ce temps-1a; c'eult eſte faire 
+2 1] [op mal ſa Cour que de Jay en parler. Pour 


| 


Litans INOy quiles connois,: je ſuis bien fachede. 


Tonr- *£pouvoir tirer d'atilite de la connoiflance 
qui la \hejenay. Isne gueriflent tout au plus, 
neſme | 7 ſelon 


hs i "5 J 
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rieuſement qu'il n'eſtoit_ pas poſlible. 
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CH co Þ 
ſelon voſtre raiſonnement,, que de Pambjs |; 
tion & deVinquietude, 6 je n'ay point ces: [i 
maladies-la, Un peu de foiblefle pource: 1; 
quieſt beau, voila mon mal, & jenecroy?!y, 


pas queles Tourbillons y puiffentrien. Les {6 
autres Mondes vous rendent celuy-cy'pe- 1; 


tit, mais ils ne vous gatent point de beau |; 
yeux , ou une belle bouche ; cela vauttoſs-/ GU 
jours ſon prix, en depit de tous les:Mondes'? je 
poſlibles.. _ | | pl 

C'eſt une Etrange choſe que V Amour; iq 
repondit-elle en riant; il ſe fauvedetout, !4, 
& il ry a point de Siſteme qui luy puiſk an 
faire.de rhal. Mais auſli parlez moy fran- 15, 
chement , voltre Siſteme eſt-il bjenyray? | jg 
Ne me deguilezrtien, je: vous-garderay le"! þ, 
ſecret. Il meſemble qu'il n'eſt appuye que; 
ſar une petite convenance bien legere. U- 16 
ne Etoile Fixe & Jumineuſe d'elle-meſme he 
comme le Soleil , par conſequent il faut Jj 
qu'elle-ſoit comme le Soleil; le centre 6c ou 
Pamedu Monde, & qu'elle ait {es Planetes 1 
qui tournent autour d'elle. Cela eſt-i] d'un: "jj 
ne neceſlite bien ablolu&? Ecoutez, Ma- qui 
dame, repondis-je , puis que nous ſom-.1qg 
mesen humeur de meler toujours des folies je 
de galanterie A nos Diſcours les plus le: !ye 
rieux, les raiſonnemens de Mathematique'{j« 
{ont faits comme Amour, Vous ne cal] ( 
riez accorder {i peu de choſe A un Amant; Hſe 


que bien-toſt apr&si] nefaille Jay enaccor ſai 
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LE, - 
i* |ferdavantage, & puis encore davantage, & 
8 11a fin._cela va loin. -De meſme accodez a 
yn Mathematicien'lle moindre principe , il- 
0} 2/52. vous en tirer une conſequence.., qu'il 
Le Thadra que vous luy accordiez auſli, & de 
P& cette conſequence encore. une autre , 6& 
Wk 'nalgre vous-melſme 1] vous-mene 11 loin, 
oa peine Ie pouvez-vous.croire. - Ces: 
0&8"? fenx ſortes-de Gens-1a prennent tonjours 

\plusqu'onne Jeur donne. Vous:convenez: 
ur, {que quand deux choſes-ſont ſemblables-en 
ut, 'tout ce qui-me paroit, je les-puis croire 
ile /zoffi ſemblables en ce qui ne-me paroilt 

Al- /noint, $'il n'y a rien Cailleurs qui m'en em- 

a} eſche. De 1a jay: tire-quela Lune eſtoit: 

ye habit&e, parce queelle refſemble a la Ter- 
quie;re, les autres Planetes, parce qu'ellesreſ- 
U- kmblent a la Lune. Je trouve que les Etol- 

ime !þs Fixes refſemblent A noſtre Soleil -, je 
fant lurattribustout cequ'ila. Vouseſtes'en- 

b &'pap6 trop avant pour pouvoir reculer, il: 

ets hut franchirle pas de bonne grace. Mais » 

a'l- '(it-elle, ſurle pied de cette refſemblance 

Ma- "que vous mettez- entre les: Etoiles Fixes & 

oOM- noſtre Soleil; il faut queles Gens d'un au- 

lies tre orand Tourbillon nele voyent que.com- 

SIC 'ne une petite Etorle Fixe, qui ſe montre- 

19 Jeux ſenlementpendant leurs nuits. 


(cal: Celaeſt hors de donte, rEpondis-je. No- 
nant, 


G 
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ccor:{raiſon des: Soleils des: autres: Tourbillbns, 
deri que 
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ire Soleil 'eſt {i proche de nous en compas - 
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_ 1s font les uniques de leureſpece, par tout 


 billon a:plus de Planetes qui tournentau- | 


( 116 )) 
que {a lumiere doit avoir. infiniment plus de 
foice ſur nos yeux que la leur. Nous, nz 


voyonsdone que luy quand vous le voyons 1: 


& il efface tout ; mais dans un antre grand - / 


Tourbillon c'eſt un autre Soleil qui y do- -: 


mine, &ileffacea ſontourle_noſtre, qui ' 
n'y paroiſt que pendant les nuits aveclere- ! 
Re des autres Soleils Etrangers, c'eſta dire, 
des Etojles Fixes. On Pattache avec ellesa- 
cette grande voutedu Ciel, & il y fait par- 
tie de quelque Ourle, ou de quelque Tau; 


reau. Pour les Planetes qui tournent au- |. 


tour de luy , noſtre Terre,, par exemple, 
comme on neles voit pas deſiloin, ofin'y 
ſongeſeulement pas. Ainſi tous les Soleils, 
{ont Soleils de jour. pour le Tourbillono 
ils ſont placcz,  & Soleils de nuit- pour tous 
les autres Tourbillons. Dans leur Monde, 


ailleurs ils ne ſeryent qu'a faire nombre. 


Ne ſaut-il pas-pourtant, reprir-elle; que 


que les Mondes malgre cette egalite: difte- 
rent en milie choſes, car un fond de reſlem- 


blance ne laifſe pas de porter des differences 
inanies ? 


Aflarement,, repris-je.,, mais la difficul- | 


te eſt de deviner. Que ſcay-je ? Un Tour- 


tour de ſon'Soleil, 'un autre ena moins+ ; 
Dans Vun il y ades Planetes ſubalternes, !. 


qui tournent autoar des Planetes plus | 
Fe Oralt= 5 
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SEW C1359 CE 
grandes; dans Pautreilr'y enapoint. Icy 
de -, elles ſont toutes ramaſlces autour de leur 
n? 1 Soleil, & font comme un petit peloton , 
nm {ay dela duquel s'etend* un grand efpace 
nd */yaide, quiva juſqu'aux Tourbillons voi- 
0 -2:4jns; ailleurselles prennent leur: cours vers 
11! J$extremitez da Tourbillon 6: laiflent le 
re*. | milieu vuide. Je ne doute,pas meſme qu'il 
e, | repuiſſe y avoir quelques Tourbillons de- 


54  ferts, & ſans Planetes, d'autres dont le So-. 
Ale  lejl rreſtant pasjaſtement au centre, aitun : 


als \ reritable mouvement, & emporte ſes Pla- 
49” 'netesaveclſoy ; d'autres dont les Planetes 
MW event ou $'abaiflent a V'egard de leur So- 
NY tkilparle changement de Vequilibre quiles 
tient ſuſpendues.  Enfin, que voudriez- 
DO \1ous ? En voila bien affez pour un hom- 


4 


0B <)mequi weſt jamais'ſorty de ſon Tourbil- | 


de, on. 


out | Cereneſt guere, rEpondit=elle, pour 
bre, :aquantire des Mondes. Ce que vous dites 
JE 'refutfit que pour cinq ou fix »'& j'en yoy 
lfte- icy des milliers ? : : 

lem- Que ſeroit-ce done, repris-Je, [1je vous 
FI diſois qu'il ya bien Mautres Etoiles Fixes , 
que celles que vous voyez , qu'avec des 
ew) 'Lunetes 0n en decouvre un nombre infiny 
Wal 10ans une ſenle Conſtellation , oh Von 
| comptoit peut-eſtre douze ou quins 
22 il Sen trouve: autant que Fon en 
F | | VOYOIL 


quine ſe montrent point aux yeux, & que 
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yoyoit auparavant dans tout Je Ciel?  \q 
Je vous demande grace, $'ecria-t-elle, | y 
je merends vous in'accablez de Mondes -!q 
& de Tourbillons, Je ſcay- bien ajoutay- !þ 
je, ceque je vous garde encore. Vous vo- *'q 
yez cette blancheur qu'on appelle la Voye 1y 
de Lait. Vous figureriez-vous bien ceque ||; 
<eſt? Une infinite de petites-Etoiles inviſt» | 
bles aux yeux a caule de leur petitelle, Ce Fi 
femees 6 pres les unes des autres, qu'elles | y 
paroiſſent former une blancheur continue, | 
Te voudroisque vous villiez avec des Lune- {{ 
_.tes cette Fourmilliere d*Aftres , & cette ';; 
oraine-de: Mondes (11 ces expreſſions ſont 'p 
permiſes.) 1s reſlemblent en quelque ſorte / | 
aux Iſles Maldives, aces douze mille pe- ' { 
tites Iſles ou Bancs de Sable, ſeparez feu- ||: 
lement par des Canaux de:Mer que Fon fau-+3; 
teroit preſque comme des Foſlez. Aint ln 
les petits Tourbillons de la Voye'de Lait 
font fi ſerrez . qu'1l me ſemble que. d'un 1; 
Monde a Fautre on pourroit fe parler, -ou ki 
meſme ſe donner la main. Du-moins:je 
croy que les Oyſeaux d'un Monde pallent *(& 

aiſement dans un autre, & que Fony peut 
drefſer des Pigeons a potter des Lettres |{. 
.. comme on fait icy dans1e Levant. Ces pe- 
.tirs Mondes ſortent apparemment de la re- 
ole generale, par laquelle nn Soleil dans | 
ſon Tourbillon efface des qu'il paroiſt, tous {| 
les Soleils Etrangers. Si yous eftes dell ] 
| > es. 
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Senn, 4149) 
des petits T ou illonsde la'VoyedeLait. 
e, |voſtre Soleil n'eſt preſque pas plus proche 
es -\deyous, & par: conſequent n'a pas ſenſi- 
y- |blementplus de-force ſur vos:yeux,, que 
'0=""cent mille autres Soleils des Tourbillons 
Fe 1|yoiſins. Vous voyez done voſtre Ciel bril- 
Je |erd'un nombre infiny de feux, .qui (ont 
Ilt= | fort proches les uns des autres, & peu Cloi- 
& | pnez. de vous: Lors que vous perdez de.veus 
les 'jotre Soleil particalier , il vous en reteen- 
ue, \corecallez, & voſtre nuit n'eſt pas moins E- | 
| Wires que le jour. du moins la diference 
Ue 'n-peut pas'eſtre ſenfible , & pour parler 
ont {rlusjuſte, -yvous n'avez jamais de: nuit.. Ils 
rite ?fkrojent bien Etonnez, les Gensde ces Mon- 
Pe- " des=IA, accotitumez comme ils ſont a une 
el- 'clartE perpetuelle, {i on leur diſoit qu'il y 
Aau-<; des malheureux- qui ont de veritables 
inſt nuits, qui tombent dans des tenebres tres- 
-alt *yrofondes > 8-qui quand ils jotiiflent de la 
'un Jawiere, ne voyent meſme_qu'un ſeul So- 
08 'þij]. Ils nous regarderoient comme des E= 
S Je '[tres diſgraciez de la'Nature, & fremiroient 
ent '(ePhorreur de noſtre condition. 
Eeut | Jenevous demande pas, ditla Marqui- 
ues te, $ily ades Lunes dansles Mondesde la 
pe* |Voyede Laitz je voy bien qu'elles n'y ſe- 
[© Tolentde nul uſage aux Planetes principa- 
Ins les, quiront point de nuit, & qui dail- 
0Us feurs marchent dans des eſpaces trop Etroits 


vis our $embaraſfier.de cet attirail de Plane- 
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tes ſubalternes. Mais ſcavez-vous bien qu'a 


lement, vous me faites naiſtce une verita- 
bledifficulte? Les Tourbillons dont: nous 


voyons lesSoleils, touchent Je Tourbillon 
on nous: ſommes. Les Fourbillons font : 
ronds,-n'eſt-i] pas vray ? Et comment tant 
_ de Boulesen peuvent-elles touchet ane ſeu: |: 
le? Je veux m'imaginer cela, & je ſens bien } 


que jenelepuis. 
Il y a beaucoup 
avoir cette difficalte-la, &.meſme a nela 
pounoir reſoudre; car eile elt tres-bonne 
en ſoy, & dela mavniere dont vous 1a con- 
cevez, elleeſt ſans reponſe , .& celt avoir 
bien peu d'eſprit que de trouver des repon: 


ſes ace qui n'en a point. Si noſtte Tourbil-' 
Joneſtoitdela figure d'un De, il auroithx% 
@ [2 


faces plates» & ſeroitbien Eloigne d'eſtre 


rond ; maisſur chacune de ces faces on y 


pourroit mettre un Tourbillon dela meſme 


figure. Siauliende {1x faces plates, il en : 
avoit vingt, cinquante, mille, ily auroit 0 
juſqu'a mille Tourbillons qui pourroient 
- Poſer ſur luy , chacun ſur uneface ; 6 vous. ! 


concevez bien que plus un corps ade faces 1 
1d 


_ plates qui le terminent au dehors,- plus il 
 approche d'eſtre rond, en forte qu'un Dia- 


mant taillea facetes de tous coſtez, i les. 


facetes eltoient fort petites, feroit-guali 


zuili rond qu'ure Perle de meſme grandeur. | 


Kg}. . 


\Ik 
force de me multiplier les Mondes i libera: 1m 


JTeſprit, rEpondis-je, | 
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'4 1lesTourbillonsne ſont ronds. que de cette 
a+. Jmaniere-la. Is ontune infinite de faces en 
a- {dehors, chacunedeſquelles porte un autre 
Us AT ourbillon, Ces faces ſont fort inggales-; 
On icy elles ſont plus grandcs, la plus petites. 
nt |[esplus petites denoſtre Tourbillon, par 
nt '/exemple, repondenta la Voyede Lait , & 
u- |/ſoutiennent tous ces petits Mondes. Qae 


en jdeux T ourbillons qui ſont appuyez ſur 


leux faces voilines, laiſſent quelque vuide 
ſentre eux paren bas, comme cela doit ar- 


ne ©. menage bien le terrain, vous remplit ce 
"N- '{ygide par un petit Tourbillon on deux, 
ol /neut-eſtre par mille , qui n'incommodent 
n+ *hoint les autres, 6c ne laifſent pas d'eſtre 
21I- /0n ou deux:, on mille Mondes de plus. Ain= 
x%: nous pouvons voir beaucoup plus de 
tre 1Mondes que noſtre Tourbillonn'a de faces 
) Y Pour en porter. Je gagerois que quoyque 
me tes petits Mondes n'ayent eſte faifs que 
© \houreſtre jettez dans des coins de YUnivers 
roIt 200i fufſent demeurez inutiles, quoy qu'ils 
ent *ojent inconnus aux autres Mondes qui les 
0s. 'touchent ,- ils ne laifſent pas d'eſtre fort 


ces Icontens d'eux-meſmes. Ce ſont eux fans: 
1S 1 !doute dont on ne dEcouvreles petits Soleils: 


JI2- !qu'avec des Lunetes d'approche, & qui ſont 
| les, jen une quantite fi prodigieulſe. Enfin tous 
yall fees Tourbillons $ajuſtent les uns avec les 
eur. 


Les | g \ WC 
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fiver tres-ſouvent,, auſſi-toſtla Nature qui 


atresle mieux qu'il eſt poſhble., & com» 
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me il faut que chacun -tourne autour deſon 


Soleil ſans changer de-place, chacun prend + 


lJa-maniere de tourner, quieſtlaplus com- 


mode &: la plus aiſee dans1a fituation on il 


eſt. 11s 8'engrainent en quelque faconles uns 
dans les autres comme les routes d'une Mon: 
tre, & aident mutuellement leurs mouve= 
mens. Il eſt pourtant vray qwils agifſent 
aulli les uns contre les autres. Chaque Mon- 


de, a ce qu'on dit, eſt comme unBalon 


qui $*erfle de ſoy-meſme , & qui 8'Eten- 


droit, flonlelaiffoit faire, mais il eſt auſſhi- 


toſt repouſ]e par les Mondes voiſins, 6x il 
rentre enluy-meſme, apresquoy ilrecom- 
mence a $s'enfler, & ainſi de ſuite; & on 
pretend que les Etoiles Fixes ne nous en- 
voyent cette laniere tremblante., 8 ne 


paroiſſent brillera repriſes, que parce que * 
leurs Tourbillons pouſlent perpetuelle- 
ment le noſtre, & en ſont perpetuellement 


repoullez. 


Jaime fort toutes ces Id&es-1a , dit la 


Marquile. Jaime ces Balons qui $'enflent 
& (e.deſenflent a chaque moment , & ces 
Mondes qui ſe combattent totzjours , & ſur 
tout jjaime a voir comment ce combat fait 


entre eux un commerce de lumiere, quieſt - 


alleurementle ſeul qu'ils puifſent avoir. 
Non, non, repris-je, ce n'eſt pas Ie 

{eul. Les Mondes voiſins nous envoyent 

quelquetois viſiter , & meſine afſez magni- 


fique- | 
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| fiquementf. Il nous eq vient des Cometes , 
. | quiſont toajours orn&es, ou d'uhbe cheves 

| Jure Eclatante, ou d'une barbe venerable,;, 
I ; ond'ane quetie majeſtueuſe. 1 
S |. Ah! quels Deputez, dit-elle en riant'! 
+ ] Onlepafſeroit bien de leur viſite, elle ne 

'ſert qu'a faire peur. 1lsne font peur qu'aux 

t _ entans, repliquay-je, a cauſe defeur E£qui- 
- 3 page extraordinaire, mais les enfans ſont. 
1 {4 engrand nombre. Les Cometes ne font que 
- JdesPlanetesqui appartiennent a un Tour- 
- .  billon voifin.. Elles-ayoient leur mouvement 
l _ vers-ſes-extremitez, mais ce PFourbillon 
- ] eſtant peut-eſtre:differemment preſſe par 
2 7 ceuxqui Venvironnent z eſt plus rond paren 
+ _ haut, &plusplat par en bas, & c'eft par en 
e _ basqu'ilnousregarde. Ces Planetes qui au-! 
e ©; ront commence vers Je haut a ſe mouvoir 
| 


| 7 en Cercle, ne -prEvoyoient pas qu'en bas 
4 Je Tourbillondeggmanqueroit , parce qu'il 
eſt Ja comme Mis, & pour - continuer 
2 Jeur mouvement circalaire;, i] faut necet- 
| fairement qu'elles: entrent- dans un autre 
Tourbillon , que je ſuppoſe qui eſt le no- 
: ſtre,, &qu'elltes-en coupent les extremitez. 
/ Auſhiſont-elles totjours fort Elevces a no- 
| ftre egard , elles marchent beaucoup au 
defſus:de Saturne. Il eſt necefſaire dans no- 
> | ſtre Siteme, pour. des raiſons qnine font 
t 1 riena'noſtre ſvjet preſent, que. depuis Sa- 
= { turnejuſqu'aux deux extremitez- de. notre 
I F 2 Tour- 


on QT © Ct ws 


* — , » : _ - - 

- ' » $ I »\ 
CSE DEI a] 5. 
"6-1 4- nd + : 


( 124, ): 


Tourbillen, ily ait un grand eſpace yui. 


de, & ſans. Planetes. Nos Ennemis.nous. 


reprochent ſans cefſe Vinutilite de ce grand. 
eſpace. Qu'ils ne &'inquietent plus , nous 
en avons trouveTuſage, c'eſt Papartement:. 
des Planetes Etrangeres qui entrent dans. 


noſtre Monde. 


Tentens, dit-elle, Nous ne les laiſfons. 
pas entrer juſque dans Ie ceeur de noſtre 
Tourbillon, & avec nos Planetes, nous. 


les recevonscommele Grand Sejgneur re- 
Coit les Ambaſſadeurs qu'on lay envoye. 
11 ne leur fait pas Phonneur de les loger a 


Conſtantinople, mais ſeulemens dans un 


Fauxbourg de la Ville. Nous.avons encore 
cela de commun avec les Ottomans , re- 
pris-je, qu'ils recoivent des Armbaſladeurs 
{ans en renvoyer , & que nous nerenyo= 


| yons point de: nos; Planetes. aux Mondes. 


Voilins. e. 


A en juger-par toutesTes choſes=13, re- 
pliqua-t-elle, nous ſommes bien fiers: Ce- 


pendant je ne ſcay pas trop encore ce que. 
Jen dots croire, Ces Planetes Etrangeres. 
ont un air bien menacant avec leur queties 
S& leurs barbes, & peut-eſtre on nous les. 
envoye pournous inſulter, au lieu que les. 


noſtres, qui ne ſont pas faites dela meſme 
maniere, neſeroient pas fi propres a ſe fai- 
recraindre, quand elles-iroient dans les ag - 
tres Mondes. | 


LES. 


F rh ts. _ 
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_ 1 Les:queties & les barbes, repondis-je , 
_ - | neſont' que de pures apparences, Les Pla-_ 
'netes etrangeres ne different en rien des no=-. 
5 ftres, mais en entrant dans noftre Tour- 
billon/, elles prennentla queile ou la barbe.. 
'par-unecertaine forte d'ilJumination qu'el- 
ſes recoivent-du- Soleil, & quientre nous: 
$8.  ra/pas encore eſte trop bien expliquee; 
> . |waistonjours on eſt ſeur qu*il ne &agit que 
3 \daneeſpeced'illumination; on la devine- 
- Jraquand'on pourra. Je voudrois done bien, 
. . reprit-elle, quenoſtre Saturne allaſt pren- 
L _dreune queue ou une barbedans quelqueaus . 
1 | tre Tourbillon, & y repandre Feffroy,, & 
2 qu'enſuiteayant mis bas cet accompagne- 
- _mentterrcible, il revint {e ranger icy avec. 
S$ , ksautres Planetes a ſes tonCtions ordinai- 
= res. Ilvautmieux pour luy , repondis-je, _ 
3. * qui] ne. ſorte pointde.noſtre Tourbillon. 
Jevous ay ditle choequiſefaita Fendroit, 
- ot: deux; Tourbillens ſe poufſent & ſere>».. 
- | pouſſentVun Vautre; je croy- que dans ce-. 
>. _ pas 1a une. pauvre Planete eſt agitee aflez; 
'rudement.,- & que les habitans ne en por-=.. 
; tentpas mieux. Nous croyons nous autres... 
eſtre bien malheureux quand il nous paroiſt-. 
' vne- Comete ; c'eſt la: Comete elle-meme.. 
qui eſt- bien malheureuſe. Ie ne le crois:. 
- point}, dit Ia Marquiſe, elle nous appor=. 
| tetous ſes: habitans en bonne ſ{ante. Rien- 
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Tourbillon. Nous qui- ne-ſfortons jamais- 
danoſtre, nous-menons une vie aflez en-- 
nuyeuſe. St les habitans d'une Comete ont 
allez dielprit pour prevoirle- temps de leur 
paſſage dans noſtre Monde, ceux .qui-ont- 
deja fait le voyage, annoncent aux au= 
tres par avancece qu'ils y. verront. Vous- 
decouvrirez bien-toſt une Planete qui. 
a.un grand Anneau autour d'elle, diſent- 
11s pent- eltre., en parlant- de- Saturne:. 
Vous-en verrez-une autre qui-en a quatre 
petites-qui la ſuivent. Peut- eſtre meſ(- 
me.y .a-t'il des gens deſtinez a obſerver le 
moment ou ils entrent dans noſtre Monde,. 
& qui-crient auſli-tolt , Nouveau Seleil, 
Nouveau. Soleil, comme ces Matelots qui. 
crient; Terre, Terre: - | 
ne faut done plus ſfonger-, luy dis-je,. 
a vous donner de la pitie pour les habitans- 
d'une Comete,, maisj'eſpere du moins que 
'vous plaindrez ceux qui vivent dans un. 
 Tourbillon dont le Soleil vient a $'etein-- 
_ dre, & qui demeurent dans une nuit Eter- 
nelle. Quoy. ? &ecria-t'elle, des Soleils- 
$'Eteignent ? Ofly., ſans doute, rEpondis-je 
Les Anciens ont vu dans le Ciel des Etoiles. 
fixes que nousn'y yoyons plus. Ces Soleils. 
ont perdu leur lumiere; grande deſfolation. 
alſarement dans tout le Tourbillon; mor-: 
talite generale ſur toutesles Planetes; . car 
que faire. ſans Soleil ?. Cette. idee eſt hrOP: 
VS 


— — — ——{-——  — 


mn ” , aq = ; -C- 
l Y ” 4 Ki *z/ g - ” = C * 
_ bo 3 by We. - OY > A £ ” . 
8 s wo OF *. 
-- 
- 


© ( 27+}: | 
\fanefte, reprit-elle. Ny auroit=i] point * 
;moyet de me Fepargner? Je vous diray fi 
{yous voulez ; repondis-je, .ce que diſent 
;defort habilesgens , que ces Etoiles fixes: 
qui ont diſparu ne ſe ſont pas pour cela 6- 
[teintes, que ce ſont des Soleils qui ne le 
font qu'a demy , Ceſt a dire qu1 Ont une 
moitie obſcure, & Vautrelumineuſe; que: 
comme ils tournent ſur etx-meſmes; tan- 
toſt ils nous preſententla moitie. lumineus: 
ſe, & qu'alorsnous les voyons, tantoſt la 
'mvitie obſcure , '& qu'alors nous ne les: 
royons plas. . Je prendray bien pour vous 
Wer cette opinion la, qui eſt plus-douce. . 
*querautre, mais je ne puislaprendre qu'a: 
"Tegard de certaines Etoiles qui ont des 
temps reglez pour paroitre & pour diſpa- 
joiſtre, ainſi qu'ona-commence a $'en a- 
percevoir, autrement les demy. Soleils ne 
teuvent pas ſubliſter. Mais que dirons- 
ous des Etoiles qui diſparoifſent 6c ne ſe: 
temontrent pas apresle temps, pendant le- 
"el elles auroient du .aflurement achever 
(& tourner ſur elles-meſmes ? Vous eſtes 
trop Equitable pour vouloir m*obliger a 
croire que ce ſojent des demy Soleils: ce- 
zendant je feray encore un effort en voſtre! 
faveur. Ces Soleils ne ſe ſeront pas eteints,. 
4s ſe. ſeront ſeulement : enfoncez dans: la. 
rofondeur immenſe du Ciel, & nous ne 
#nourrons plus les yoir. En ce casle Tour-: 
"> EF 4. bil-- 
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billon..aura. ſuivy.ſon Soleil, &'tout'sy. 
portera bien. Il eſt vray que laplusgran= 
de. partie des Etoiles fixes n'ont pas ce 
mouvement par lequel.elles $'Eloignent de 
nous, car en d'autres tempselles devroient: 
Sen rapprocher., & nous Jes verrions tan- * 
toſt plus grandes, tantolt plus petites, ce..-! 
qui r*arrive pas. Mais nous ſuppoſerons' 
qu?il n'y a que quelques petits 'Tourbillons: ? 


plus legers 6: plus agiles qui ſe glifſenten- 


tre les autres, & font de certains tours; au: ' 
bout deſquels ils reviennent, tandis-que.le' ” 


oros des Tourbillons demeure immobile; 


mais voicy un eEtrange malheur, il y ades 


Etoiles: fixes: qui viennent ſe montrer A. 


nous, qui paſſent beaucoup de tempsane 


faire que paroiſtre & diſparoiſtre, & en- 1 
fin diſparoiſſent entierement., des demy- 
Soleils reparoitrojent dans des temps re- . 
plez. DesSoleils qui &enfonceroientdans: 
Je Ciel ne diſparoiſtroientqu'une fois pour. 
ne paroiſtre de Jong-temps. Prenezvoſtre | 
reſolution, Madame , avec courage ; il 
faut que ces Etoiles ſoient des Soleils qui-.. 
S'obſcurcifient aſlez pour cefler d'eſtre vi-- 


iblesa nos yeux, &-enſuite-ſerallument; 


& A lafins'&teignent tout A fait. Comment: 
un Solei] peut-1l 8'obſcurcir & 8'Eteindre, . 
dit Ja Marquiſe, Juy quieſt en lay-meſme : 


ane ſource de lumiere? Le plus aiſement: 
dp monde, ſclon Deſcartes, rEpondis-je, 


no 
'0U 
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noſtre- Soleil a des taches. Que ce foient- 


: oudesecumes, ou des broiiillars, ou tout: 
e-.. woot vous plaira,, cestaches peuvent s'6- 
e Jpaillir, ſe rmettre pluſieurs enſemble, $ac- 
t: {crocher les unes auxautres, enſuite elles. 
- Jront juſqu'a former autour du Soleil une- 
e... route qui $'augmentera totijours, & adien 
1s; Soleil. Nous Vavons deja meme Echa- 
1s: Pe belle, dit-on. Le Soleil a eſte tres-paſle- 
-/ pendant des anneesentieres; pendant cel-. 
u: &, parexemple, quiſuivitla mort de Ce- 
e' kr, C*eſtoitla cronte qui commencoit aſe. 
-- "aire, Ia force du Soleil la rompit & la dif- = 
>g paz mais {1 elle euſt continuse,'nouseſtions. 
a perdus. Vous me faites trembler, difla. 
e Marquiſe. Preſentement que je ſcay les- 
J- , onſequences dela paleur du Soleil, je crois 
y-quau lieu daller voir les matins a mon mi-.. 
>- foirſi jene ſuis point paſſe, J'iray. voir. au-- 
1s: biel {1 le. Soleil ne Veſt point luy-meme.. 
ir. Ah ! Madame, repondis-je, raffurez-vous, 
& | faut du temps pour ruiner un Monde. 
il Mais enfin, dit-elle,ilne fant que du temps?- 
11+. vous Vavoue, repris-je : Toute cette . 
j-- maſſe immenſe. de matiere qui compoſe 
r, TUnivers, eſt dans. un mouvement perpe- . 
t tel, dont aucune de ſes parties n'eſt en- 
, tierement exempte; & des qu'il y 'a du. 
e mouvement quelque part, ne vous y bez. 
t: Point, -il fautqu'1l arrive des changemens : 
> bitlents, ſoit prompts, mais toujours gn 
ls es 
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(203-2) SR F. 
des temps proportionnez aVeffet. Les An. Bei 
cienseſtoient plaiſans de 8'imaginer que les 
Corps celeſtesEtoient de naturea nechan- 
ger jamais,, parce qu'ils nelesavoient pas y* 
encore vuchanger. Avoient-1iseule loifir 7 DOL 
de Fen aſſurer par Vexperience?Les Anciens 39 

Etoient jeunes aupres de nous. Siles Roſes JE 
qui ne durent qu'un jour faiſoient des Hi- 
{toires, 6 ſe laifloient des Memoires les * 
unes-aux autres, les premieres auroient fait ® 
le portrait.de leur Jardinier d'une certaine J 
facon, & de-plus de quinze milleAges de 7 
Roſe; les autres qui Pauroient encore [aiſle * A 
a celles qui les devoient ſuivre,n'y auroient Gr 
rien Change. Sur cela elles dirojent z Nous Je 
avons toujours vi le meſme Fardinier, de me- 
moire ds Roſe onn'a vi queluy , il a toujours. EG 
efts fait comme il eſt, aſſurement il ne meurt%%g 
point comme nous, il ne chaage ſeulement. gi 
fas. Le railonnement des Roſes ſeroit-il Ye; 
bon ? It auroit pourtant plus de fonde-. les 
ment que celuy que faiſoient-les Anciens pe 
fur les Corps celeſtes ; & quand meme ilne ay 
ſeroit arrive aucun changement dans les .ite 
Cieax juſqu'a anjourd'huy., quand ils- pa= #la 
roiſtroient marquer qu'ils ferojent faits ile 
pour durer toujours ſansaucune alteration, [en 
je ne les en croirois pas encore; jattendrois 1c 
une plus longue experience. Devons-nous. Ye 
etablirnoſtre duree, quin'eſt qued'an in- | 
ant, pour la meſure. de. quelque-autre. 2 « 
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s Feroit-ce a dire que cequiauroit dure cent mil" 
ME 


| fois plus que nous, diitrotyours durer? On. 
SE. £1, þ - 4 | c P40 of 

- neſt pas fiaiſementeternel, 1] faudroit qu'une 
8 zchole eur paſle bien des ages d'homme, mis a 


$01mmortalite. Vrayement, 'dit la Marquiſe, 
jc yoy les Mondes bien eloignez d'y pouyoir 
zpretendre. Je ne leur ferois ſeulement pasI'hon- 
\« neurdelescomparerace Jardinier quidure tant 
alcgard desRoſes; ils ne ſont que commeles 
Roſes mEmes qui naifſent & qui meurent dans 
un Jardin les unes apres les autres; car'Je mnvat- 
j tens bien que $11 diſparoiſt des Etoiles ancien- 
*nes; 11 en paroiſt de nouyelles, il faut que Veſ- 
-peceſe repare. 1 n'eſt pas a craindre qu'elle 
#perifle, repondis-je, Les unes yousdiront que 
7s nous apres ayoir efte long-temps perdus pour 
r7-nous dans la profondeur du Ciel, D'autres yous 
nt. *dirontque ce {ont des Soleils qui ſe ſont deme- 
-il Yez de cette crofite obſcure qui commencoit A 
e-. les enyironner. Je croy aiſement que tout cela 
ns *peuteſtre, mais je croy auſlt que I'Uniyers peut 
ne *ayoir eſtE fait de ſorte qu'il $'y formera de 
les .itemps entemps des Soleils nouveaux. Pourquoy 
a= vl maticre propre a faire un Soleil ne pourra-t'el- 
its ie pas, apres avoir efte diſperſce en pluſieurs 
»N, .Endroits differens, ſe ramaſler a1alongue en un 
ois \certain lieu & y jetrer les fondemens d'un nou- 
5us eau Monde 2 Jay d'autant plas d'inclination a 
in- | croire ces nouyelles productions qu'elles repon- 
e2 nt micuxa la haute idee que j'ay des ouyrages 
Dee } ; de 
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WE: dela Nature, - N'auroi--clle leſecret que de faire 7 
> | *mnaiſtre :& mourir des herbesoudes plantes par * 
une revolution continuelle ? Je ſuis perſuade, - 

 *& yous l'eſtes deja auſſi, qu'elle pratique ce me- F 
- me ſecret ſurles Mondes , & qu'il neluy eh cot- 
te pas dayantage. De bonne foy,, dit la Mar- 
-quiſe je trouvea preſent les Mondes, les Cicux, F 
'&les Corpsceleſtes (1 ſujetsau changement, que F 
m'en voila tout a fait revenue. Revenons encore #7 
 micux, {i yous m'en croyez, repliquay-je, en 4 
parlons plus, auſſi. bien yous voila. atriyce a la 
derniere yolite des Cieux'; & pouryous dire $'11 Þ 
ya cncoredes Eroilesau dela , 1l taudroit eſtre F- 
Plus habile que je ne ſuis. Mettez-y encore des*F: 
Mondes, n'y. en mettez-pas, cela depend de . 
yous. C'eſt proprement I'Empire des. Philofo- : 
-phes que ces grands pats invifibles qui peuyent 
eltre ou n*eſtre pas fi on yeut., ou eltre tels. que F 
Voa veut, il me ſuffit d'avoir mene yoltre eſprit*Þ 
auſli1loin gue yont yos yeux. = : 
_ Quoy, vecria-t elle , ay dans 1a teſte tout 3* 
le ſy{teme de I'Univers ! je ſuits ſcayante | Oily, 7 
repliquay-jJe, yous T'eltes aflez raifonnablement, -: 
&yous Veſtes avec la commodite de pouyoir ne 
rien croire de tout ce que je vous ay dit des que 
Penyie yousea prendra. Je yous demande ({cu- 
lement pour recompenſe de mes peines de ne 
_ yolr jamalsle Soleil, ny le Ciel , ny-les Eroiles, © 
{ans ſongera moy, 
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